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ACTEURS. 


Senn 2.0 

ARZ ACE, ou Ninias. | 
Az EMA, Princeſſe du Sang. de cls. 
AS SUR, Prince du Sang de Belus. 
ORO E' 8, Grand- Pretre. 
O TANE, Miniſtre attachẽ à Semiramis. 
MIT RANE, ami &'Arzace. 
CEDAR, attach& A Ac. 


— . 


TRAGEDIE. 


ACTE PREMIER. | 


hen peritile 
Juquel 91 4 th — 4. — * | 


dins en _ ſont élevès au deſſus 2 
palais, le temple des mages eſt a droile, & 
| un manſolee a anche orne d ole liſſuss. 


SCENE PREMIERE. 
ARZE ACE, MITRANE. 


ArzACE, ¶ Deux E ſclaves portent une Coſt 
| dans le lointain,] | 


O* Mitrane, en ſecret Pordre emanẽ 


- 


du throne, 
Remet entre tes bras, Arzace > Ba: 
bxlone. „ L . 
Az 81053 Ou 


4 SPMIRAMIS. 
Que la Reine en ces lieu brillans de fi 
ſplendeut . 
De ſon puiſſant genie imprime la grandeur ! 
Quel art a pu former ces enceintes profondes, 
Od PEuphrateegare porte en tribut ſes ondes, 
Ce temple, ces jardins dans les airs ſoutenus, 
Ce vaſte mauzolee od repoſe Ninus ? 
Eternels monumens moins admirables qu'elle. 
C'eſt ici qua ſes pieds Semiramis *m*appelle. 
Lies rois de POrient, loin delle proſternes, 
N'ont point eu ces honneurs qui me ſont deſ- 


„ ans 0 5 

Jie vais dans ſon éclat voir cette Reine heu- 

reuſe. ee 

Mit. La renommee, Arzace, eſt ſouvent 

bien trompeuſe : A 

Et peut etre avec moi bientot vous gemirez, 

"Quand vous verrez de pres.ce que vous ad- 

mirenz. 1 | 

x. Comment? 
it. Sẽmiramis à ſes dou- 

" leurs ivree . | i, 

Seme ici les chagrins dont elle eſt devoree : 

L'horreur qui Pepouvante eſt dans tous les 

eſprits. g 

OS Tautät rempliffane Pair de ſes lugubres cris, 

'Tant6dt morne, abbatue, egaree, interdite, 

Die quelque Dieu vengeur evitant la pourſuite, 

Elle tombe à genoux vers ces licux retires, 

A la nuit, an ſilence, à la mort conſacres, 

-S&jour od nul moitel n' oſa jamais deſcendre, 

Os de Nin s, mon maitre, on . conſerve la 


cendre; oy 
| e 


+ _ 
8 E MIR AMIS. 5 
Elle approche à pas lents, l'air ſombre, i in- 

timide, 
Et ſe frappant le ſein de ſes pleurs ond. 
A travers les horreurs d'un ſilence ſarouche, 
Les noms de fils, d'ẽpour echappent de ſa 
bouche, | 0 


Elle; in voque les Dieux; mais les Dicux | ir- 
ritẽs 


Ont corrompu le cours de ſes proſperitss. 


Arx. Quelle eſt d'un tel & etat Porigine 1 im- 
preèvue! 
Mit. L' effet en eſt affeux. La cauſe eſt 
inconnus. 
Arx. Et depus. quand les Dicux races. 
blent-ils ainſi? | 


Mit. Du tems qu'elle ordonna que vous. 7 


vinſſiez ici. 
Arz. Moi? 
| Afi, Vous; ce fut, Segneur | 
au milieu de ces fetes, 
Quand Babylone en feu ceicbroit vos con- 
quẽtes; 
E on vit player ces drapeaux ſuſpen- 
us, 
Monumens des Etats à vos armes rendus: | 
"I avec tant d*eclat XEvpbrate vit pa. 
12 | 
Cette jeune Azima, la niice de mon 'matrre'; ; 


Ce pur ſang de Belus, & de nos ſouverainsz | 


Qu aux Scites en ont arrachẽ vos 


mains: 511 ref? 
2 A 3 eitel Ce 


„ sal A 
Ce thròne avi fletrir ſa majeR® 


Dans des jours de triomphe, au Te du 


bonheur meme. 


Arx. eee e t hel ce trouble 


- odieux, 

Vn ſeul de fes regards adouciroit les Dieux. 
 Azema d'un malheur ne peut <rre la cauſe ; 
Mais de tout, cependant, Sẽmiramis diſpoſe, 


Son cœur en ces horreurs n eſt pas wes 


plonge ? 
' Mit. De ces he mortels ſon ef prit 
Souvent' reprend ſa mu & fa ſplendeur pre- 
mièere. | 
7 y revois tous les traits de cette ame fi fiere, 


A qui les plus grands rois ſur la terre adores 


Meme par leurs flatteurs ne ſont pas com- 
Pares 3 3 
Mais — ſuccombant au wal qui 1 de- 


chire, 


Ses mains laiſtent Rotter les rEnes de rempire; $ 


Alors le fier Aſſur, ce ſatrape inſolent, 

Fair gemir le palais ſous ſon joug aecablant. 

Ce ſecret de Etat, cette honte du throne, 
N' ont point encor perce les murs de Babylone, 
Ailleurs on nous envie, ici nous gEmiſibns. | 


Arx. Pour les faibles humains quelle hautes 


"Res legons ! 
- Que partout le bonheur ft mele Tamet- 


tume, 


W un trouble auſſi cruel m * me con- 
ſume E 


- Prive 


3 e oo gg * , 


a5 © 15 
KA 7 


privẽ de ce mot dont les 8 eux Etlaites 
Auroient conduit mes pas à la Cour egares, 
Acculant le deſtin qui = a ravi mon pere, 
En proye aux paſſions d'un Age temeraire, 
A mes 'voeux N. fans guide wo 
a donne, PE JOY 
De quels ecueils nauveaux Je matche envi- 
tonnẽé! 
Mit. Pai pleurẽ comme vous ce viellard 
venerable, | 
Phradate m'*etoit cher, & ſa perte m xceable.: | 
Ht&las !' Ninus Paimorr ; ; il lui donna ſon fils, 
Ninias notre elpoir à ſes mains fut remis. 
Un meme jour ravit & le fils & le pere; 8 
Il s' impoſa dès-· lors un exil volontaire. 
Mais enfin ſon exif à fait votre grandeur; 
Eleve pres de lui dans les champs de von- 
neur, 
Vous avez à Pempire ajouts des provinces, 
Et place par la gloire au rang des plus grands 
Princes, 
Vous ètes devenu Pouvrage de vos mains. 
Arx. Je ne ſpais en ces lieux quels ſeront 
mes deſtins. 
Aux plaines d' Arbazan quelques ſucces peut- 
etre, 
Quelques travaux heureux, m ont allez fi 
connaĩtre; 
Et quand Semiramis aux rives de POxus. 
Vint impoſer des loix à cent deb vain- 
cus, 


„„ Elle 


4a Qu'il conſerva toujours loin des profanes 


— 


3 
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Elle laiſſa tomber de ſon char de victoire 
Sur mon front jeune encor un rayon de ſa 
gloire ; 
Mais ſouvent dans les camps un ſoldat honors 
Rampe à la Cour des rois, & languit ignore. 
Mon pere en expirant me dit que ma for. | 
dune, | 
Dependoit en ces lieux de la cauſe commune, 
Il remit dans mes mains ces gages precieux, MW _ 


TR, REP 876 | 
Je dois les depoſer dans les mains du Grand 
Pretre. ; 
Lui ſeul doit en juger, lui ſeul doit les con- 
naitre, | 4 
Sur mon ſort en ſecret je dois le conſulter, 
A Semiramis meme il peut me preſenter. | 
Mit. Rarement il Papproche ; obfcur & 
ſolitaire, | | 
Renfermẽ dans les ſoins de ſon ſaint miniſ- 
Sans vaine ambition, ſans crainte, ſans detour, 
On le voit dans ſon temple, & jamais à la 
Cour. 
Il n'a point affectè Porgueil du rang ſupreme, 
Ni place fa thiare aupres du diadème. 
Moins il veut Etre grand, plus il eſt revere.. 
Quelqu*acces m' eſt ouvert en ce ſejour ſacre ; 
Je puis mẽme en ſecret lui parler a cette heure. 
Vous Ie verrez ici, non loin de ſa demeure, 


Avant qu*un jour plus grand vienne &clairer | 
nos yeux. ab 
| SCENE 


SEMIRAMIS. 9g 
nm EM 8h 
Asen, Leal. TP 


Ehle uelle eſt done fur moi h volones des 
jeux; : 
Que me' reſervent-ils ! _ d'od vient que I 
mon pere 
M'envoie en expirant aux pied du ſanuaire? 
Mot foldat, moi, nourri dans Phorreur des 


combats, 
Moi, qu enfin P Amour ſeut entraine for ſes 
pas. 
Aux Dieux des Caldeens quel ſervice a a 
rendre? 
M 2 voix Phintve ict 0 fair enten. 
re 
On entend dee: ghmiſemens fortiy du fond 
1 oo ap pri on Pon ſuppoſe 4 l Jus « en- 
Du fond de cette tombe, un eri lugubre, | 


affreux, 
Sur mon front paliſſant fait dreffer mes che- 
VEUX 3 
De Ninus, m*a-ton dit, Fombre: en ces leur 
habite, . | 
Les cris ort redouble.; mon ame eſt Wenns 
Sejour ſombre & beet manes de ce Sand 
„ 
Voix puiſſante des boa quevoulez-vow de 


moi? K © 


10 $SEMIRAMIS. 
SCENE I. 
Anzacr, le grand Mage Oxox's, ſuite des 


Mages, MITRANE. | 


Mit. [4s Mage Oroe's, ] Oui Sen 
don vos mains Arzace ici doit rendre 

| Ces monumens ſecrets que vom ſemblez at- 
tendre. 

An. Du 2 des Cald6ens, poncife re: 


doute ; 

refer qu guerrier Ave. your ptẽ- 
ente, 

Aporte a vos genoux la volontsderniere 

D'un pere à qui mes mains ont — la 

Y paupière. 1 >Vi2c0 6) Noe: 13147 211 MM 

Vous e ne. 21 

* Nen Jeune 6g brave 
mortel, 


D'un Dieu qui 8 tout, le decret rerne! 
| mn! a, mes yeux plus que) Pardte 
un pere. 
De what a jamais, Ia mẽmoire en 
chere; 
Son fils me Peſt eneor plus que- vous ne 
croyez. 
Ces gages precioux par ſon ordre emere. 
Od ſont- ils? 51 
) Arz. Les voici. 
[£49 Eſclaues donnent le WES Ane 
2 you le *poſent * un autel.] 
[ Oroe's 


(oro. ouvrant bs c 


+ penchant avec reſpet? & avec My ba 


C'eft donc vous que je touche, 
Reſtes chers & ſacres ! Je vous vois, & ma 
renne 
preſſe avec des ſanglots ces triſtes monumens, 
Qui m'arrachant des pleurs atteſtent mes 
ſermens: 
Que Pon nous laiſſe feuls ; allez : & vous 
Mitrane; 
De ce ſecret miſtere &carte? tout profane : : 
[Les Mages ſe retirent. Voici ce meme ſeau, 
dont Ninus autrefoiss 
T. aux nations e de ſes 
| O1X : 
Je la vois, rs lettre à jamais effrayante, 5 


ue prete a ſe glacer traga 1a main ROUPAnth'; 


Adorez ce bandeau, dont il fut couronne ;, 
A venger ſon trẽpas ce fer eſt defting, _ ©. 
Ce fer qui ſubjugua la Perſe & la Medie, 
Inutile inſtrument contre la paves Boy ener 


Contre un poiſon trop sur, dont les Fer 


aprets. * + » 


Ars. Ciel] que m apprenez-youy 3 
. Oro. Ces horribles fecrets-; 


Sont encor demeures dans une nuit profonde. 
Du ſein de ce ſepulehre inaccclfible au 
monde, 


Les manes de Ninus, & les Dieu outrages 
Ont cleve I urs voi, & ne fon yur ven- 


ges. | 
Arz. 


Is ants. N 1 | 


1 
| 
1 


y * 71 » 
%, 1 1 Py 
. 177 
* 
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Mais de qui? 


Je ne ſeai, mais aſpect de ce fatal tombeau, 


A. Jugez de quelle b Yai dt) ſen- 
tir Patteinte, 


lei meme, & du fond de cette auguſte en- 


ceinte, 


D'affreux gemiſſe emens ſont vers moi par- 


venus. 
Oro. Ces accens de la mort ſont 11 voix 
de Ninus. 
Arx. Deux fois a mon oreille ils ſe ſont 
fait entendre. 
Oro. Ils demandent vengeance. 


| Ax. Il a 
droit de Pattendre ; N 5 


Oro. LF cruels, dont les cou- 
91 mains, 

Du plus juſte des rois ont prive les humains; 
Ont de 55 trahiſon cache la trame impie; 
Dans la nuit de la tombe elle eſt enſevelie. 
Aiſement des mortels ils ont ſeduit les yeux; 
Mais on ne peut tromper Pceil vigilant des 


Dieux, 


* Des plus obſcurs complots il perce les abl- 


mes. 


A Ah! fi ma faible main pouvoit punir 


ces crimes! 


Dans mes ſens ctonnes porte un trouble 
nouveau. | 

Ne puis-je y conſulter ce roi qu'on y revere? 

Oro. Non, le ciel le defend; un oracle 


_ ſevere : 
Nous 


SEPMIRAMIS. 13 
Nous interdit Pacces de ce ſcour de pleurs, 
Habite par la mort, & par des Dieux ven- 
geurs. 
Attendez avec moi le jour dela juſtice; 1 1 
Il eſt temps qu'il arrive, & que tout s'ac- 
compliſſe. 
Je n'en peux dire plus; des pervers cloigne, 
Je leve en paix mes mains vers le ciel in- 
digne. 


Sur ce grand interet, qui peut-Etre vous 78 


touche, : 
Ce ciel, quand il lui plaſt, ouvre & ferme 


ma bouche; 
Pai dit ce que jai du; tremblez qu*en ces 


remparts,” _ 
Une parole; un geſte, un ſeul de vos regards, 
Ne trahiſſe un ſecret que mon Dieu vous 
_ conhie. 
ly va de ſa gloire & du fort de l Aſie; 
Il y po vos n vous, mages, appro- 


Que 1 monumens ſous Vautel ſoient 
[La 92 porte du palais Souvre, & je 
remplit de Gardes. Aſur paroit avec a 

ſuite dun autre cot] 

Deja le palais $'ouvre, on entre chez la 
| Reine | 
Vous voyez cet Aſſur, dont la grandeur 

hautaine 


Tine ici ſur ſes you un peuple de 2 
DIS | 
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A qui, Dieu tout-puiſſant, donnez-vous les 


grandeurs ! 
O monſtre ! 
3 Ar. Quoi, Scigneut 
FEEL | Oro. Adieu. 
a Quand la nuit ſombre | 
Sur ces coupables murs viendra jetter ſon 
\ ombre, 
Je youre vous parler en.prefigies des Dieux, 
* Redoutez-les, Arzace : ils ont for vous les 
e 80 
SC E N E Iv. 


Karge ſur le 18 45 thiatre avee Mi- 
trane, qui reſte aupres de lui. Asgsvs 
vers un des ctts avec Cidar & fa ſuite.) 


:; De tout ce qui m'a dit, que mon 
_ * ame eſt emue! 
Quels crimes! Pell cour | & quelle eſt 
peu connue 
Quoi ! Ninus, quoi! mon mare eſt mort 
empoiſonnẽ? 
* je ne vois que trop qu · Afar eft ſoup- 
conne.. | 
Mit. [approchant 4 Arzace.] Des rois de 
Baby lone, Aſſur tient ſa naiſſance; 
Sa fiere autorite veut de la deference ; 
La Reine le mẽnage, on craint de Poffenſer, 
Et l'on peut ſans rougir devant lui s·abaiſſer. 


Az. Devant lui ! 
AF. 
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| . [dans Penfoncement 
F 2 J Me trompai-je, Arzace à Ba- 
eee e 
Sans mon ordre! qui ? lui] tant d audace 
m 5 7 ROD | | 
A. orgu 
* | . Aprochez 3 quels 
interets nouveaux, _ 
Vous font abandonner vos camps & vos dra- | 
peaun? 
Des rives de I'Oxus, quel ſujet vous at amene ? 
Arx. Mes ſervices, Seigneur, & I oor 
a+ L a! Re de ? 
1! eine vous mande 
"EY ot. At Oui. 


(PE A Mais 
* — bien | 
Que pour avoir ion ordre on demands 'F 


mien? 


er 


J % © + wes = ms 


penſe 
Blefſer, en le croyant, Thonneur du diadime. 
Pardonnez, un ſoldat eſt mauvais eourtiſan. 


Pai pu ſervir la cour, & non pas la con- 
naſtre. 
off Lage, le temps, les lieux vous l'ap- 
prendront peut: etre: 
Mais ici par moi ſeu], aux pieds du throne 
admis: 
Que venez- vous cliercher pres de Sa 


mis ? 
Arx. 


Nourri dans la Scytie, aux plaines d' Arbazan, 


r, ̃ (ü — ¹h dS 


16 8E MIRAM IS. 
Arx. Jroſe lui demander le = de mon 
courage W OY of TEN 
L'honneur de la ſervir. d e 
1 . Vous bie * 


vantage, 
Vous ne m e pas vos vcur pre- 
ſoamprueux ; 
lie ſgai pour Azema vos deſſeins & vos feux, 
Are, Je adore, ſans doute, & ſon coeur 
od Jaſpire, 
EI d'un prix. a mes Fu au-deſſus de Pem- 


Ui 1 profd nds reſpects, mon amour. 
A Arete. 
Vous ne connaiſſez pas A qui vous inſultez. 
i vous? affocier la race d'un Sarmate 
Au ſang des demi Dieux du Tigre & * 
. FEuphrate?” 
Je veux bien par pitis vous donner un avis; 
Si vous oſez porter juſqu*a Sẽmiramis, 
L'injurieux aveu que vous oſez me faire, 
Vous m'avez entendu, fremiſſez temeraire : 
Mes droits impunement ne ſont pas offenſes. 
Arz. J cours de ce pas meme, & vous 
m'enhardiſſez.: 
C'eſt Peffet que ſur moi fit toujours la me- 
nace. 
Quelques ſoient en ces lieux les droits de vo- 
tre place, 
Vous n' avez pas celui d'outrager un e 
Qui N & la Reine, & vous meme, & 
Peat. | 
Je 


* 
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Je vous parais hardi, mon feu peut vous dẽ- 
plaire 
Mais vous me paraiſſez cent fois plus teme- 
, raire, 
25 Vous 2 ſous votre joug prẽtendant n'ac- 
ler, 


4 N 
- . 
— — —ůů Wn — — th ů 


= % 
- — — Or ? —ͤ No 
o 


Vous croyez aſſez grand: pour m'avoir fait 
trembler. 

F Pour vous punir peut-etre : & 3 je vais 
vous apprendre, 

Quel prix de tant d'audace un ſuj jet doit at- 
tendre. | 

Arx. Tous deux nous J apprendrons, 


SCENE V. 


Sz'MIRAMIs [paralt 1 le fond, appuyle 4 

| fur ſes femmes :] OrAxR ſons confident, va l 
au · devant d Aſſur.) Ass un, ARZACE), ? 
Mirx Ax. 


Ota. Seigneur, quittea ces 
lieux, | 
La Reine en ce moment ſe cache à tous les 
eux; 
Reſpecdez les douleurs de ſon ame tperdue. 
Dieux retirez la main fur ſa tete erendue ! 
Arz. Que | Je la plains! 
la Pan des fen. ] 
Sortons; & ſans plus conſulter, 
De ce trouble inoui ſongeons à profiter., 
'* [Sem, avance ſur la ſcene.) 
Ota. pa à Semiramis. J O0. 
Reine, rape lez votre force premiẽre, | 


W 


l K ID... 
* 


18 SE 1 IMA NM TS. 


ee vos yeux ſans horreur: vourrent an 


lumiere. 
ber. O woiles de ia mo, quand ven 


drez · vous couvrir 


| Mes. yeux capie de les, & ls 4 


s' ouvrir? 
ILA mnarchs eperdue ſur la tere, creyan: 
Voir Nombre de Ninus. 3 

Abimes fermez-vous, fantdme horrible ar- 


rœte: 


Frape, ou ceſſe A la fin de menacer ma 1 


| Arzace eſt-il venu ? 


nd; | Ota: Madamey en cee 
cour, 


Arzace aupres du temple a devancẽ le jour. 


Sem. Cette voix formidable, infernale, ou 


Wy coleſte, 


Qui dans Pombre des nuts ponſſe un eri fi 
funeſte, 5 


| N avertit que le jour Ames doit venir, 


* 


Mes douloureux tourmens ſeront prets A 
finir. 


Ota. Au ſein de ces horreurs goutez done 
quelque Joie, 
Efperez dans ces Dieux, dont le bras ſe dẽ- 
Sem. Arzace eſt dans ma cour ,. ah 
je ſens qu'à ſon nom, 
110 de mon forfait trouble moins ma 
0 ee | 1 
ta ez - en r amais im rtune 
| Memoire 1 1 1 oh 
Que 


* 
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Que jc 0 les beaux en Ploins de 
oire | 
ofucene ce moment heureux ou cnatbewrens 
Qui d'un fatal Hymen briſa le joug affreux. 
Ninus en vous challant de ſon lit & du tkhròne, 
En vaus- perdant, Madame, eut perdu Ba- 
bylone. | 
Pour le bien des mortels yous. proviotes ſes 
coups, 
Baby lone & la terre avoient beſoin de vous 3 
Et quinze ans de vertus & de travaux utiles, 
Les arides dẽſerts par vous rendus fertiles, 
Les ſauvages humains ſoumis au we os ; 
mn. 1 7 0 
Les arts dans nos citẽs Winden & à votre wee, 
Ces hardis monumens que Punivers admire, 
Les acclamations de ce puiſſant empire, 
Sont autant de temoins, dont le eri glorieux 
Adẽpoſè pour vous au tridunai des Dieux. 
Enkin, ſi | eur juſtice emportoit la balance, 
di la mort de Ninus excitoit leur vengeance, 
D'od vient qu* Aﬀar ici brave en paix leur 
courroux? 
Aſſur fut en effet plus San que vous; 
Sa main, qui prepara le breuvage homicide, 


Ne tremble point pourtant, & flen ne Vi „ 1 


timide. 
gem. Nos deſtins, nos devoirs crojent trop | 
differens ; 
Plus les nœuds ſont {acres 3 plus les crimes 
ſiont grands. 
Jetois epouſe, Gran & j Je ſuis ſans ma ; 
Devant 


2 SPMIRAMIS: 


D'un grand Evenement je-me vois avere, 


Devant les Dieux vengeurs mon deleſpoir 
m' accuſe. 
Javois cru que ces Dieux juſtement offenſes, 


En nvarrachant mon fils, m'avoient Punie 


aſſez z; 

Que tant d*heureux travaux rendoient mon 
diademe, 

Ainf qu*au monde * reſpeRtable au 
ciel meme. 

Mais depuis quelques mois ce mne fied 
eux 

Vient affliger mon our, mon oreile, mes 

yeux; 

Je me traine à la tombe od je ne puis deſ- 

cendre, 


Jy revere de loin cette fatale cendre; 

Je Finyoque en tremblant : des ſons, des 
.cris altreux, | 

De longs gemiſlemens rẽpondent a mes 

vœux. 


Et peut. tre il eſt tems que le crime 
s' xpie. 

Ota. Mais eſt- il aſſurẽ que ce ſpectre fatal 
Soit en effet ſorti du jour infernal? 
. de ſes erreurs notre ame eſt obs 

edee, | 


De ſon ouyrage meme elle eſt init, * 


Croit voir ce qu'elle craint, & dans Phor- 
reur des nuits 


W enfin Fey. A 0 ele wien a 8825 | 


e s 


are 
1 7 - 
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ben Je Pai vd; ce n'eſt point une erreur 


w paſſagere 

s Qu by du ſommeil la vapeur menſon- | 

© IN [+ ſomimeil à mes yeux refuſant ſes dou- . 
ceurs, 


n Nea a point ſur mes eſprits repandu ſes erreurs, 
je veillois, je penſois au fort qui me menace, 
Lorſqu*au bord de mon 1 entens nommer 


. Atzace. 

Ce nom me raſſuroit ; tu Gais quel eſt mon 
= cCœur. 

Aſſur· depuis un temps ra enctre d' horreur. 
Ie frẽmis quand il faut menager mon com- 


ice; 
Et j Je dete en lui cet avantage affreux 
Que lui donne un forfait qui — unit tous 
deux. 
Je voudrois . . . mais faut-il dans Tut qui 
— wes 
Par un crime nouveau punir fur lui mon 
crime! | 
ge demandois Arzace, afin de l'oppoſer 
Au complice odieux qui penſe m'impoſer ; 
Je m*occupois d' Arzace, & Te moins 
troublẽe. 
Dans ces momens de paix qui nvavoient 
' conſolee, 
Ce miniſtre de mort a reparu ſoullain, N 
Tout A e wed oO & _ mom la 
main: wot 
J e 


22 8E MIRAMIS. 

Je crois le voir * Je crois encor Fen- 
tendre. 

Vient · il pour me punir, vient il pour me dt 

4 

_ Arzace" au moment meme arrivoit dans ma 
cour, 

Le ciel à mon repos a r&ſerv6 ce jburʒ Fs 

Capone opera PLATO qui me 

e tue, + 64 

La paix ne rentre point dans mon ane aba- 
tue. 

Je paſſe 4 tout moment de reſpopd a Feffroi, 

1 —— 2 

Mon throne m'importune, & ma gloire 

paaſſẽe 

N eſt qu un nouveau tourment de ma il 

8 penſce, 

Jai nourri mes chagrins ans les mani- 
Ma 8 J 0 
| ur m'a fait ro £ a rant dt 
Ce mage revẽrẽ que chert Babylone, 
D'avilir devant lui la majeſtẽ du throne, 

De montrer une fois en preſence du ciel, 
Semiramis tremblante aux regards un 
mortel. 
Mais j'ai fait en ſecret, moins fiere ou plu 
hard ie, 
Conſulter Jupiter aux fables de Lobies: tn 4) 
Comme {i loin de nous. le Dieu de Punivers 
N'cùt mis la verite qu'au A de ces de- 
ſerts 
Le 


— — has, 


SEP'MIRAMTS 4g 
Le Dieu qui $'eſt cache dans cette ſombre 


* enceinte 1 N. Pe 
A | A regu des long temps mon . & ma 
. crainte; 51 


Jai comble ſes autels & de 1 & d*encefis. 
_ Repare Yon le crime, helas, ur des pre- 
ſens ? 


de his e 'attens une re- 
1 


. 
5 XK. >. 


| SCENE vi. 


: VE MIRAMI, Oran, irres. 
| Mit Ann du palais, en | feeret on 
te annonce, 


Un prætre de PEgypte, artivide Memphis. 
Siem. Je verrai donc mes maux oucombics 
ou finis. 
Allons, cachons ſur- tout au reſte de Pempire, 
Le trouble humiliant dont [ horreur me de- 
chire, . 
Et qu* Arzace à Pinſtant à mon — 
ns MAR ROT. 


1 
Fin du premier Ate, 
I" 
'S J ' * 


_ SEMIRAMLS. 
| YN UO TY 
SCENE IL 


DIY 


wad Aalen, Azz Mai 
Ao” Race ẽcoutez- mei cet empire in- 
domptz 

Vous =_ ſon nouveau luſtre, & moi ma li- 

Quand les Scites vaincus rẽparant leurs de- 

S*lancerent ſur nous de leurs vaſtes retraites, 

Quand mon pere en rombant me laiſſa dans 
leurs fers; 5 

Vous ſeul portant la four - au fonds de 

leurs deſerts, 

Brisates mes liens, remplites ma vengeance. 

- Je vous dois tout. a la re- 

compenſe: 

Je ne ſerai qu'a vous z mais notre amour 
nous 

Votre cceur: ſkin: * m & trop 
ouvert, 

A cru quien cette cour ainſi qu'en votre 
armee, 

Suivi de vos exploits & de la renommee, 

Vous pouviez deployer, ſincere impunement, 


La fierte d'un heros & le cœur d'un amant. 
Vous 


& Q- we 


— 


— 


 SEMIRWMIS, ws 


Vous outragez Aſſir, vous ee le con- 


naitre, 11951 
Vous ne pouvez Je perdre, jÞmenaces il elt 
maitre 5 TS: 55 


Il abuſe en ces lieux de ſon voweck fatal; 


1: eſt inexorable-. ws il eſt votre rival. 


4. Il vous aime | qui! lui? 
enn mois 3050109 Athens Ae. Ce 
| coeur ſombre & farouche, 
Qui hait toute vertu, qu aucun charme ne 

touche, „ C1082 
Ambitieux, eſclave, & tiran tour à tour, 
Seſt-il flattẽ de plaire, & connait-il 8 ? 
Des rois Aſſyriens comme lui deſcenduẽ, 
Et plus pres * ce throne, od je ſuis atten- 
ad due, 
Il penſe en m immolant i ſes os del 
ſeins, 
Appuyer de mes droits fe droits rrop-in- 
certains. | 
Pour moi ſi Ninias, à qui des is naiſſance, 
Ninus'm'avoit donne aux 1 r en- 
fande, 
$i Pheritier du ſceptre A moi ſeule * 
Voyoit encor le jour pres de Semiramis, 
S' il me donnoit ſon coeur, avec les "58g ſa- 


0 "2 Bd 2.3% 


preme, 
Jen atteſte Tame, j en jure par vous. m. 
| me, 4364" 473 7 1 


Ninias me verroit preferer aujourdhui pt 
Un &xil'avec vous, à ce throne avec lui. 
Yor, II. B Les 
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Les campagnes du Scite, & ſes Sian 
ſteriles, _ 
Pleins 2 votre grand nom, ſont Walle doux 
aziles. 
Le ſein de ces deſerts, od niguir notre amour, 
Eſt pour moi Babylone, & deviendra ma 
S 
Peut- etre Pennemi, que cet amour outrage, 
A ce doux chatiment ne borne point fa rage. 
Jai demèlé ſon ame, & j'en vois * noir- 
coeur; 
Le crime, ou je me compte, ctonne peu on 
cœur. 
Votre gore a4 lui fait alt Combrag ; 
Il vous craint, il vous hait « + 
rs. Je le bas 


davantage,. 
| Mais je ne le crains pas, crant aims de vous. 
Conſervez vos bontez, je brave ſon couroux. 
ia Reine entre nous deux tient au moins la 
. 5 me ſuis vi dabord admis en i preſence, 
Elle m'a fait ſentir, à ce premier accueil, 
Autant d' humanitẽ, e avoit &or- 
ueil ; 
— — mon front, profierns x vers fon 
throne, | 
Ma vingt fois appellẽ Pappui de Babylone. 
35 m' entendois flatter, de cette auguſte voix, 
ont tant de Souverains ont adore les loix; 
& la voyois franchir cet nents * 
2 2 u'a 


SEPMIRAMTS. wu 
Qu'a mis entre elle & moi, la majeſtẽ royale. 
| ye yen Erois oY quelle ẽtoit a mes 
yeux 
La mortelle apres vous, Ia los ſemblable 
-  aux'Dienx?!” | 
Axe. Si la Reine eſt en Alter en 
vain menace, 


Je ne crains rien,” * 
irs Ja alloi plein cone 
noble audace 


Mettre a ſes picds: mes voeux uſu vous 
eleves, | 
Qui- revoltent Affur, & que vous apPprouvez. f 
Un pretre de Egypte We au moment 
meme 
Des oracits d' Ammon, portane' rende i 
- preme.* 
Elle ouvre le billet d'une wembämms W 
Fixe les yeux ſur moi, les detourne ſoudain; 
Laiſſe couler des pleurs, interdite, -eperdue, 
Me regarde, ſoupire, & $'echape'X ma'vite. 
On dit qu' au defeſpor ſon grand coeur eſt 
| reduit, - 
Que la terreur Paccable, & qu'un Diew la 
| urſuit. | 
Je nvattendris ſur elle; & je ne puis com- 
. prendre, 5 
apres plus de quinze ans, ſoignews de i 
_ _* © defendre, Y | 


Le Ciel a ane f pai og, I” 
1 D 
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Qu' a- t· elle fait aux Dieur, don vient quill 
2371 A e 0 n 
Axt. n ne par en e et que Oa res 
funeſtes, + 
De manes en couroux, FR vengeances cẽleſtes. 
Semiramis troublee a ſemblẽ quelques jours, 
Des ſoins de ſon Empire abandonner le cours: 
Et) 29 ee qu Aſſur en ces jours de tri 
Du palais effray6 6 raccablit la faibleſſe. 
_— Reine a paru 3 tout s'eſt calmẽ ſou- 
dain, 
Tout a ſenti le poids du pouvoir ſouverain, 
Si deja de la Cour mes yeux ont qu 
ulage, 
La Reine hait Aſſur, Pobſerve, le ménage: | 
Ils ſe craignent l'un Pautre, & tout prets 
d'eclater, 
Quelquei interet ſecret ſemble les arreter. 
Fai vu Semiramis a ſon nom courroucee : 
La rougeur de ſon front trahifſoit fa penſee, 
Son cceur paraiſſoit plein d'un long refſenti- 
ment; 
Mais ſouvent à la Cour tout change en un 


moment. 


Recournez & parlez. 


ne 
81 je 1 ſon thröne etre introduit encore. 
Ae. Ma voix ſecondera mes - yoeux & 
votre eſpoir, 
Je fais de vous aimer ma gloire- & mon 
devoir. 2 | 
Que 


4 T'obd, Mais 


>. "PL" 

IF. 34%. 

- 4 
"7 
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Que de Semiramis on adore empire, 
Que l' Orient vaincu la reſpecte & Padwire, 
Dans mon triomphe heureus 5 envierai peu 
Ies ſiens. 
Le monde eſt à ſes . mais + Arzace eſt 
- aux miens. 
Allez. Aſſur parait. 


” 445. Qui! ce ue b, 4" 


FI 


A ſa ve, | 
D'une invincible borreur | Je ſens mon ame 
nene | : | was | 
80 E N E u. 3 4 


dus, Anzact, due, | 


4 


2 [a AvzaceJ Un accueil que cen rois 

ont vainement brigus, 

Quand vous avez paru, vou $ eſt done. pro- 

vous avez en ſecret entretenu wy Reine ; 

Mais vous a-t-elle dit que votre audace vine | 

Eft un outrage au th Ine, à mon ohne, 
au ſien; 

Que le ſort YAzEma ne peut nonit * 2 
mien; 

Qu'à Ninias jadis Azẽma fut donne 1 

Qu'aux ſeuls enfans des rois ſa main eſt def | 
tinEe 3 

oy * a in Ninus le dot m ch n p_ 1 

Bug 15, | Quientrs | 


en 
: : 
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. „ moi Je ne wan qu? un 
& 
La 1 2 a- belle enfin dag du moins vous 


Dans quel piẽge en ces len votre orgueil 
vous attire, 

Et que tous vos reſpects ne pourront effacer 

Les temeraires voeux qui m > ow offenſer? 

Arx. Inſtruit à reſpecter le ſang qui vous 

fit naitre, 

Sans redouter en vous Pautorits Jun unte, 

Je ſais ce qu'on vous doit, ſurtout en ces 
climats, f 

Et je m' en rs Be fi vous n en parlez 


Vos — dont Belus a fonds la nobleſſe, 
Sont votre premier droit au cœur de la * 
| ceſſe. | 

Vos interdts preſens, le ſoin de Parooicyc 2 
Le beſoin de P Etat, tout ſemble vous uni. 
10 contre tant 0 droits qu'il me faut re- 

connaitre, 
7 ole en oppoſer un qui les vaut tous den: 
etre: 
Jaime; & yoliterois, Seigneur, que mon 
ſecours 
A venge ſes malheurs, a defendu ſes jours, 
A ſoutenu ce throne od ſon deſtin Vappelle, 
Si 3 1 4 comme vous, me vanter devant 
Je vais ; remplir . ſon ordre à mon al com- 
mis: | , 
Je 


* 


56M FRA ME 167! . 

Je e wen regois que delle & de Semiramis. 

L Etat peut quelque jour etre en votre puiſ- 
ſance; 

| L ciel donne ſouvent des rois s dans ſa ven- 

11 geance: EU. 

Mais il vous trompe au moins äs Pun de 
vos projets, 1 

Si vous comptez Arzace au rang as vos ſu- 


ets. 
Tu combles la meſure, & tu evurs i 


ta perte. . 


- ' 6 R 
D fade £12180 T1297 13 7 Mit — 


K 797 210 g e E N * m. 11 500 


| "Anvn, Axt MA. | 

38 nul 2b Y AWD uin eee aL) © 
Af... Madame, fon audace eſt: trop long- . 
n qr og . rop! "—_ 

ian py P Sagte en lihertẽ m' expliquer 10e vous 
* noble & bie dg de 

nous le” - 

"et. En et f maß parleg. drag 200M 
Af. Bievesi 

. PAB date”. } 231 sli 0018. 
Sotis vos pas & les miens, duvre une autre 
carriere : . | e831 10... 

Fes faibles intèrets Seivent peu hone frappe 

Lunivers nous appelle & va nous becuper. 

Semiramis n'eſt plus que Tombre &elle-me- 


= 
= 


1 me, ena L 4 218941 is 

| ba Cie] _ abaiſſer cette grarideur ſu- 
pre me; DUO „iet XAE neee 2 

. B4 Cet 


”_ 


hf 


Vn ſentiment + plus 


3 SEPM RA M18.- 


Cet aſtre ſi brillant, i longtemps reſpectẽ, 
Fenche vers ſon declin. 28 force & ſans 


dlartè. 


On le voit, on murmure, & deja Babylone 
Demande à haute voix un heritier du_throne. 


Ce mot en dit aſſez ; vous connaiſſez mes 


| droits, 

Ce n'eſt point à P amour a nous donner des 
rois. 

Nan, 35 tant de beautẽs mon ame inaccel- 

ſible, 

Se faſſe une vertu de paraitre inſenſible ; 

Mais pour vous & pour moi, j aurois trop à 
rougir, 

Si le ſort de Petat: dipendoi d'un ſoupir. 

igne, & de Pun & de 


2410 autre, ; 597 7 718 114 \ 
Doit gouverner mon fort &  communde 3 ay 


Vos 2 ſont 1 


Nous perdons 3 G nous „ 


Je peux vous Etonner ; cet auſtere langage 
Effarouche aiſement les graces de votre age; 
Mais j Jet parle aux heros, aux * dont vous 


eZ, 
| 2 ces demi Dicux, que vous. repreſentez. 


ngremps foulant aux pieds leur grangeur 


& leur cendre, „pe, g ennie 
U furpant un pouvoir od nous deset, pre- 


7 115 tendre, 55 15 in i: 15 Ai. 
D nnant aux ations, ou des lo loix ou des ers, 
\ 5 0 + q Une 


93.3 


0 


* - 


S EMIRAMIS. 
Une femme impoſa ſilence a P univers. 
De ſa grandeur qui tombe n eu- 
vr age; 


Elle N. * beautẽ, poſſodez fon courage ; 


L'amour 

Que pour vous rendre un ſceptre, & non 
pour vous l'ò ter. ; 

Ceſt ma main qui vous Vole s & du, moe 

j;̃e me flate, 

Qe vous n immolez * 1 Pamoue d'un 
Sarmate, a 

14 majeſtẽ d'un nom aui v vous faut reſpec. 


ter, 
Et is throne du monde od vous deveꝝ mon- : 


Fs Repoſez-vous fur moi, ſans aka 

Arzace, | 

Du ſoin de- maintenir la ſplendeur de ma 
race. 

Je defendrait ſurtout quand il en ſera temps, 

Les droits que m'ont tranſmis les ro:s done 


je deſcends. | : 


vos genoux ne doit ſe preſenter,, 


Je connais nos ayeux.: mais apres tout * "4 


gnore,. 
Si parmi ces heros que Afyrie adore, 


Il en eſt un plus grand, plus cheri des hu- 
mains, 

Que ce mème Sarmate objet de vos dedains. 
Aux vertus, croyez- moi, rendez plu. de Jul | 
ee; | 

Pour moi quand i faudra que l . m a 


9 ö 
. B 5 | | . Cet. 
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Ceſt a Semiramis à faire mes deſtins, 
4 Et q attendrai, Seigneur, un maitre te 40 


mains. 


N ces bruits que te peuple re- 


Echos tumultueux d'une voix plus ſecrete; 

Jignore fi vos chefs, aux revoltes pouſſes, 

De ſervir une fene, en ſecret ſont laſſẽs. 

Je les vois à ſes Picds baits leur tete al. 
tiere, +. = 

Us provent murmurer, mais eſt dans la 

Les Dieus, di: on, fur elle ont ẽtendu leurs 

Pignore ſon offenſe, & je ne penſe pas, 

Si le ciel a parle, Seigneur, * vous choi- 
ſiſſe, 5 

Four annoncer ſon ordre & ſervir ſa juſtice. 

Elle regne en un mot. Et Vous s qui gouver- 
nez, 


Vous prenez I es pieds les loix que vous 


* donnez; _ 
Je ne connais ici que ſon pouvoir fupreme, 


Ma Sloire eſt d*obcir, obeiſſez de memes 
| SCENE iu. 


Assun, Erba. 


4 Obeir ! ah! ce mot fait trop rougir 
mon front; 


J 'en al ** devore Ha affront. 
| Parle 


* 


S MIR AMT. 35 
Parle, as-tu rẽuſſi ? ces ſemences de hained 
Que nos foins en ſecret culrveany _ ei- 
2510 2063 nene tn 99 10 | 
Pourront elles porter, au gre de ms; Nur 


2 Fruits que en attends de diſcorde & 
2 e190 e 
Ced. J oſe eſptrer beaucoup, . Le; peuple 


. commence 


A ſortir du reſpect & de ce lung dlence, 1 


Od le nom, les exploits, Fart de g miramis 


Ont enchainẽ les cœurs étonns & ſoumis. 
On veut un ſucceſſeur au throne d' Aſfyrie: 
Et quiconque, Seigneur, aime encor la pa- 
trie, 
Qu qui gagnẽ par moi ſe yante de Paimery/ 
Dit qu'il nous faut un maitre, & ö il faut 
vous nommer. 
A Chagrins toujours cxiſants\ honte tow- - | 
ny ; 
oi! ma b 2 „ mon rang, mon deſtin de- 
ele! 


Quail aurai fait mourir & Ninys & fo © 
E 
premi 


Pour ramper le ier devant 1 

— dans Veclat d'une illultre di- 

grace, 

bes du throne du monde A la ſeconde place! 

La Reine ſe bornoit à la mort d'un "ap ; 

Mais j'e me loin = fureur & "pep 
coup 


we en lecker prive de la lumire, 


Du 


36 SPMIRAMTS. 
Du':thr6ne o 1 m'entrouvrcit 1a 
188 bärfiere, oY. Elch eon .) 
Quant ſa puiſſante main h ferma ſous mes 

„pas. 1 fevte* 
*C'eſt en vain que fartane Porgueil ds es 7 
Pas „ee 
nes cru chaque j Jour prendre pr a jeu 
neſſe 


Cet t heureus aſcendant had les ſoins, h ſou- 
Ple ©, 94 | SET 6 
CO een le temps, "ſavent 0 bien donner 
Sur un cur ſans deſſein, facile à gouverner; 
Je connus mal cette ame inflexible & pro- 
fonde; 
Rien ne la pur toucher que renpn du 
Rt + monde. nan 
Elle en part trop dias z le faut avouer : 
Je ſuis dans mes fureurs contraint à la louer. 
e la vis retenir dans ſes mains aſſurces, 
De Petar chancelant, les renes egar&es, 
| Appaiſer le murmure, ẽtouffer les complots 
Gouverner en monarque, & combattre en 
- theros,. 
Je la vis captiver & Is: peuple & Parmbe 3 
Ce ou art d*'impoſer meme A la renom- 


Fut Part qui ſous ſon joug enchatns les eſ- 
9 

L' univers à ſes erde demeude encor ſarpris. 

Que dis je ? ſa, beaute, ce flatteur avantage, 


74 Fit adorer les loix qu impoſa ſon courage C 


alt 14 Wk: N 
SPT'MIR'AMIS. 37 
Et quand dans mon W watery aaa - 


pirer, 


_ A. conſternẽs n ont 10 que Fad Pad 
ais e charme eſt rom ug ee grand pou u. 

Voir chancelle. TH AY 
Son genie Egare ſemble FO EA delle“ 


Vn vain remords la trouble, & ſa — ON | 


A depuis quelques temps en ſeeret conſult” 
Ces oracles menteurs d'un temple mepriſable, 
Que les 1 d Egypte ont rendu vEne- 
059086 en 25 ot onuodt 
Son encens & ſes vœux fatiguent hoy . 
Elle devient ſemblable au reſte des mortels: 
Elle a connu la crainte; & j'ai vn ſa faibleſſe. 
Je ne puis m mv'dlever, tant A 
s' abaiſſe: 
De Babylone au beg fair parker h 
Eu won e 
Semiramis enfin, va oder une Fade}: 566-448 
Co premier coup porte, ſa ruine eſt certaine, 
Me donner Azetma, c'eſt ceſſer d etre Reine; 


Oſer me refuſer, ſouleve ſes etats; - 
Et de tous les cdtez le piẽge eſt ſous ſes pas, 


Mais peut-Etre apres tout, quand je crois la 


ſurprendre, | 
Jai lafſe- ma fortune à force de Pattendre. 


Ced. Si la Reine vous cẽde & nomme un 
- heritier, | 'J | 
Aſſur de ſon deſtin peut-il ſe deter * 

De vous & d' Azema, l' union deſirce 


Rejoindra de nos rois la tige sẽparer. 


ry 1 = 
{ CO , - N 
- ” 4 - Tout 
- 


8 ' b 
* 


3  SPMITAMIS. . 
Tout vous porte A hempire, & tout part 
ur vous. Aug 
U Pour Azema; fans deute, i neſt 
point d autre Spor | 
Mais pourquoi de ſi loin faire venir Arzace ? 
Elle afavyorife fon infolente audace.. 
Tout prèt a le punir.ze me vais retenu 
Par cette meme main dont il eſt ſoutenu. 
Ne mais n Sh, miniſtre S ſans 
| £2 - 2179722 eadivot 221 20 
Environne Phonneurs, & dans * 
dance, 
Tour malige, une arants, x un Jeune au- 


erres cohſulteZ, qui fore fauler leuts 
ieux; 
Semiramis enfin toujours en defiance, 
Qi me menage A peine, & qui eraint ma 
preſence! ' + | 
Nous verrons ſi bingratte, avec. impunits, 
VOY” rp TAG + irrites. 
| 2 1¹ vent fortir. 


8 c E N E V. 
abou; Oraux, Cx ban. 


- Dez: 


* 
- - 


4 


* 


0. Seigneur, Bini vous ordonne 
d' attendre, * 
Elle veut en ſecret vous voir 8e ons en- 
„ ten 
Et. de cet entretien qu aucun ne ſoit tẽmoin. 


Al 
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A A ſes ordres-ſacres j obẽis avec ſoin, 
Otane, * wenn 1a mn ee, 1 7 


| 2A * 
SCENE VI... vs i 
Asen, cane. c ; 5 = 


AT. Ek! God peut done venir ce change 
ment extreme? | log 
Ds: pres de trois mois, je lui deal 

ieux: 
Mon aſpect importun lui fairhaiſfer les yeux 3 
Toujours quelque temoin apys voit & nous 
Scoute: 
De nos froids entretiens, qui lui peſent fans. 
doute, 


Ses ſoudaines frayeurs interrompent le cours, 
Son ſilence — * repond à mes difcours z | | 


Que veut-elle me dire! ou * veut- elle 
apprendre? 
Elle avance vers nous; Ceſt. elle. vam * 
tendre. | v _n 


SCENE VII. 


* 


- 


Sn MIRAMIs, AgvR, 


Sem. Seigneur, il faut enn que je vous 
ouvre un cœur, 
Qui long · tems devant vous devora fa dow 
leur. 1 
Jai gouverne Þ aſie & peut-ctre avec gloire ; 
Peut- 


* 


| De commander av temps, de prevoir' fon 


4 SEMIRAMIS. . 


Peut-etre Babylone, honorant ma memoire, 
_ Mettra Semiramis I cõtẽ des grands rois. 
Vos mains de mon empire ont ſoutenu le 


. poids, ; * 1 LY «# 2 
Par tout victorieuſe, abſolue, adoree, 
De Pencens des humains je vivois enivree : 


: . wont J wann, lans crainte & fans en- 


nuis, 8 8 H 


Quel deg nenn 9 


rang od je ſuis. 


Des Dic dans mon bonheur Youbliai la 


juſtice. 
Ele parle, je cede, & ce grand &ifice, 

je crus a Pabri des outrages du temps, 
5 etre rafermi juſqu' en ſes fondemens. 


. Madame, c'eſt a vous d' achever vo- 


tre ouvrage, 


out 


Qu pourroit obſcurcir des ons: fi glo- | 


rieux? : 
Quand la terre obeit, que craignez-yous des 
Dieu x? 
Sem. La cendre de Ninus repoſe en cette 
enceinte; 
Et vous me demandez le ſujet de ma crainte? 
Vous ! 


AL. Je yaus avoueral que je ſuis in- 
_ digne, 
Qu on ſe ſouvienne encor fi Ninus a regne. 
Craint- on apres quinze ans ſes manes en Co» 


lere? 


5 


I | 


L 
[ 
E 
\ 
a 
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ll ſe ſeroient vengés, s ils ayoient pu le 


. faire. e115 29511 
D'nn crernel oubli ne tire Point les morts. 
Je ſuis „ e mais Ceſt wh. vos re- 


214 


mords. 2 tab ach wh. ach J 


aciles. * | 
Ce Fw mans inoüi, qui paroit,en ce jour, 12 
Qui naquit de la crainte, & 1 A fon 


tour, 
Peut-il vous elfrayer par tous ſes vains rer 


fond; 64 me 

Pour qui ne les craint point, W: weſt point te 
| iges: 

Ils ſont 2 groſlier des couples! ignorans : 

L'invention du du fourbe, & le mepris 75 


grands 
127 quelque inet, phos noble. be plus 
0 160 
Edlaire votre eſp prit quy un vain wobl in- 
. timide, | " 
Pi vous fant de Belus etemiler le 3 
$i la jeune AzEma piẽtend à ce haut rang. 
Sem. ſe viens vous eg Par) er. Ammon 
& Babylone 88 
Demandent ſans de:our.un hicitier 1 thräne., 
Il 2 que de mon ſceptre on partage le fair, 
uple & les Dieux vont etre ſatisfaits. 
vos a K es aſſez, mon ſuperbe courage 
S'etoit fait une loi de 1 ac ſans partage: 
Je rips ſur mon hymen Punivers en fulpens ; 


4 8E MTRNA MIS. 
Et quand la vie du peuple, à la fleur de 


mes ans, 


Cette voix qu **xjoard'hui le Ciel meme le. 
code, 1 in 2231 . 

Ne preſſoit de donner des Sourerais Ed 
mende | 


Si ee. püt prẽtendre au nom de mon 
Cet — — je le fais, n wappartencit qui 
N. vous. "9 2h bo 


bs 3 ho of ad 1 


% 


. Sms 


Yous deviez Teſperer ; mais vous besen. 


nitre | 103 3s 0 x ( 4 * : 

| Combien. mit craignoit. a avoir un C5 
A 

Je vous fis, ſans e, un lien fi fatal, 


Le ſecond de la terre, & non pas mon egal. : 
C*etoit aſſez, Seigneur, & ja a Forgueil de 
DET Je 
Que ce rang auroit pi ſuffire A votre 5 V 
Le ciel me parle enfin, j obeis à fa vox"; 
Ecoutez ſon oracle, & recevez mes loix. | 
« Babylone doit prendre une face — / 
Quand d'un ſecond hymen allumant le 0 
„ flambeau, 1511 BIELLIISTY | | 
[ 
| 
| 


Mere trop malheureuſe, 


cpoule trop 
, cruelle,: 


% Tu calmeras Ninus au fond de ſon tom 
$4.68 beau. 1 * 
Ceſt ir que als Dieux Pordre cer mA, 
p ique. | 3 E260 * : 
Je cours vos defitins & votre politique & * 


* "4 #3 £597! $1 7 FAY 
LY 


* 


nA # 


Vous voulez dans Tetat vous former LA 
O_o ET 
Vous m*oppoſez. I ſang dont vbus &tex ſorti 1 
De vous & d. Azenia mon ſucceſſeur peut | 
'naltre, © © 2 3 
| wi cet dne alle y e * 
, cre. es 
les "Wife 
Enſemble . confondus us, 8 'arment contre. les 
„ r 
Telle eſt ma volonts, conſtaote, urbyocable: 
C'eſt à vous de juger q je Dieu qu in ac- 
cable 
A laiſſẽ quelque bude 1 wes ſens interdits, 


Si vous reconnaiſſez encor Semiramis, 
Si ! ſte du throne, 


l ; autre ou vous, 5 
175 ſouveraine en prongnt un 8 1 : 
Aſſemblez ſeulement les princes & les mages, 


Qu'ils, viennent à ma voix Joindre ici} leurs 


ſuffr ages z 1 
Le don de mon empire & * bers 
Eſt PaQte le plus grand de mon autorite. 
onde le prexenir qu on Fattende en fi> 
lence. 
Le ciel à ce grand jour attache fa climence 1 
Tout m' annonce des Dicux a. ee ſe 


calmer, ds 
i | als 
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Mais C'eſt le repentir qui doit les deſarmer; 
Croyez- moi, les — à vos E me⸗ 
r Hables,, 
Sont la ſeule vertu qui reſte a 46 coupables; 
Je vous parais timide & faible, deſormais 
S ez la taiblefſe, elle eſt dans les for 
alrs. | 
Cette crainte n'eſt pas honteuſe au diademe, 
Elle convient aux rois, & ſur dot a vous- 
meme : 


Et; je vous apprendrai qu-c on peut fan: $ RY 
S'abaiffer ſous les n ** craindre & leg 
nt f | | 


SCENE. vm. 


Aesus | [feat] 


Quels 3 — que proje 
quel langage | 1 
Eſt-cecrainte,artifice,ou faiblefle, ou courage? o 
Prẽtend · elle en cẽdant raffermir ſes deftins ; e 
Et s pot a mot pour tromper mes deſ- 
e*? r 
A Fhimen |d'Az&ma j je ne dos Point pres 
-rendre ! 
C'eſt m'afſurer- du ſien que je dois ſeul 
attendre. 
e que n ont po l & nos commun 
: forfaits, 
L'hommage dont jadis j je flattai ſes attraits, 
* men depit, ' la W de ſa 


Iii 


2181 15 | Un 
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Un oracle d Egypte, un ſonge berecute? 
Quel pouvoir inconnu gouverne les humains! 
Que de faibles reſſorts font d'illuſtres deſtins 
Doutons encor de tout, voyons encor la 

Reine. | 
$4 reſolution me paraĩt trop ſoudaine, | 
Trop de ſoins, a mes yeux, hog: Pe - 

cuper, 

Et qui change aiſement, eſt faible, ou veut 


Nang 1 5 

* . : 

| 1144 $8 Ln ts ts 
— — 


— LA 


acre 1 
SCENE I. 


95 In MIR AMIS, Oranz. 25 


[Le ales repre ſente un cabinet au Palais. 


Sem., Tane, qui leut crù, que les Dieux - 
en colere, | 

Me tendoient en effet une main ſalutaire ; 

Qu'ils ne m*epouvantoient que your ſe d6- 
ſarmer * 

Its ont ouvert Pabime & Pont daigne fermer, 

Ceſt la foudre a la main qu' ils m'ont donne 
ma grace, - 

Ils ontchange mon ſort z ils ont conduit Ar- 
ZACE 3 


Ils veulent mon himeh z ils veulent expier $ 


Par ce lien nouveau, les crimes du premier. 


Noa. 
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Non, Je ne doute plus WOO W dif 


polent: 
Lewien vole dera dela loi qu'ils m im- 
poſent. 
Arzace! Cen eſt falt, j e me rends, 83 5 voi 
Que tu devois rẽgner 5 le Fee & © fin 
” Or. Arzace ! Lui? 
| * Tu fais qu” aux 


*7 


plaines de 2179 . * x 
Quand je vangeols eric, abu oi 
Qu — Ras 8 Jugu 
Ce heros, (ſous; ſon pere. Leben alors) 
Ce heros entoure de captifs & de morts, 
M'offrit, en rougiſant, de ſes, mains triom- 
pPhantes, 
Des ennemis vaincus les depouilles ſanglan- 
8 
A ſon premier aſpect tout mon cœur Etonne 
Par un pouvoir ſecret ſe ſentit entraine ; 
e n'en-pus affaiblir le charme inconcevable; 
reſte Ns mortels me ſembla mepriſable ; 
Aſſur qui m*obſervoit ne fut que trop jaloux: 
Des lors le nom d' Arzace aigtiſſoit ſon cou- 
roux: 
Mais l'image d' Arzace occupa ma penſee, 
Avant que de nos Dicux la main me Feut 
| tracee, 
Avant que cette voix qui cet a mon 
cœur, 
ny erte Arzace, & nommit mon vain- 
„„ | + 


Et vos yeux ſur la terre exergoient. leur pou- 


S EMIRAM AIS. 4 
e buy ap: abaiſſer ce ſuperbe 


« Gies mae du Gange : a cedaigne Yhom- 


mage, 


Qui n Scoutant jamais de faibles ſentimens, 


Veut des rois pour ſujets, & non F pay 


amans, 


preme : 


voir, 


Sans que vous daignaſſiez vous en apercevoir. 


Quoi, de l'amour enfin W e les 
charmes, wi 

Et pouvez - vous paſſer de ces ſombres * 

mes 2411 18 

Au tendre ſentiment qui vous. perle aujour 
d*hui? 


Sem. Non ce n'eſt point Vamour qui 


.m*entraine vers lui: 


Mon ame par les yeux ne peut &tre vaincue. 


Ne crols pas qu'à ce point de mon rang deſ- 


cendue, 


Ecoutant dans mon tou un 1 charme ſu- 
: borneur, 


Je donne à la beauts le prix de la valeur; * 
Je crois ſentir du moins de Plus nobles ten- 
dreſſes. 


Malheurevſe ! eft-ce 1 moi eprouver des 


-_ . faibleſſes!- 
1 connaitre amour & ſes fatales Jaix ! 


Otane, 


Vous avez mepriſe juſqua la beauté meme, f 
Pont l' empire accroiſſoit votre Empire. ſu- 


- 


4 "en 2 
A 1 . f - 
oy — 
— * Y 
| 8 * 
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Otane que veux. tu: je fas there autrefbis; 
Mes malheureuſes mains à peine cultiverent 

Ce fruit d' un triſte hymen que les Dieur 
m *enleverent. FT 

Seule en proie aux chagiins qui wecken | 
: myallarmer, : © 

N*ayant autour de moi, rien due 1. puſſ 

a aimer, | ] 
Sentant ce vuide affreux de ma grandeur fü 

EO preEme, | 

"Warrachant A ma cour nyevitane moi. 

meme, 


"> cherchẽ le repos dans ces grands monu- 


— =? 


kk. 


mens, 
Dune ame qui ie fair a (ed amuſe- 
mens, * 
1. repos m Schapoir, ie ſens que je 0 6 
Je m tonne en ſecret du charme que Je 
* Prouve, * f 
 Arzace me tient lieu dun s Epoux & d'un fils, | 
Et de tous mes travaux & du monde fou- 
N 
Que} je vous dois, denen 6 puiſſance cẽ- 
{ 


a wed #8 Jon foo. vn 


leſte 

3 Qui me forgant de prendre un Joug Jadis fu- 

| | neſte, | 

Me p preparez un noeud que Pavois abborrs | 

En m'embraſant d' un feu par vous mème f 

ad © Soba | 
Ota. Mais vous avez previ la douleur & 


* 50 | 5 5 FA 4 &. al 
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Dont va frẽmir Aſſur à ce nouvel outrage. | 
Car enfin il ſe flate, & la commune voix 


A fait tomber ſur lui Phonneur de votre 


choix: | 
Il ne bornera pas ſon depit à ſe plaindre. 
Sem. Je ne Pai point trompe, je ne veux 
le craindre; 
Jai ſgu quinze ans unt quel que fut fon 
projet, pl 
Le tenir dans le rang de mon premier ſojer ; ; 
A ſon ambition, pour mot toujours ſuſpecte, 
Je * quinze ans les bornes qu'il reſ- 
e 
Je rignols ſeule alors, & ſi ma faible-main - 
Mit a ſes vœux hardis ce redoutable frein, . 
Que pourront dẽſormais ſa brigue & ſon au- 
dace 
Contre Semiramis unie avec Arzace? 
Oui, jecrois que Ninus content de mes re- 
mords, 7 | 
Pour, preſſer cet himen quitte le ſein des 
morts. 


$a grande ombre, en effet, deja trop offenſẽe, 


Contre Semiramis ſeroit trop courroucee z 
Elle verroit donner avec trop de douleur, 
Sa couronne & ſon lit à lon empoiſonneur; 
Du ſein oe ſon tombeau voila ce qui Pap- 

elle | 
Les * d Ammon s' accordent avec elle; 
La vertu d' Oroès ne me fait plus trembler: 
Pour entendre mes loix je Pat fait appeller, 
Je Pattends. | 

C | Oi. 
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e e be Son credit, fon ſacrs c. 
_ Fave * 
Peut appuyer le choix que vous bende 
. 

Sem. Sa voix achevera de raſſurer mon 
cœur. | 
N. I vient. 


— — wants —V— — 


SCENE II. 
Sz'MIAA us, * 5: £:hpr 5 


: Sem. De age auguſte 
fucceſſcur, 1 
Je vais nommer un roi, vous couronnez la 
tete, 
Tout eſt. il prepare pour cette auguſte fete 
_ Ore. Les mages & les grands attendent 
votre choix; 
Je remplis mon devour & j obẽis aux rois; 
Le ſoin de les juger n'eſt point notre partage, 


Ct celui des Dieux ſeuls. 
. Sem. Ace ſombre 
lungage, | 
On diroit qu'en ſecret vous condamnez mes 
vœux. 
Oro. Je ne les connais pas; 3 puiſfent- l 
etre heureux. 


Sem. Mais vous interpretez les volontes 
- *=cel:ftes. - :: 
Ca ſignes que Pal vis me ſeroient- ils. fu- 


neſtes? 


*. 


Une 
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Une ombre, un Dieu peut cvey a mes you 
s'eſt montre, - 

Dans le ſein de la terre il eſt ashi rentrẽ. 

Quel pouvoir a briſe Peternelle batriere 

Dont le ciel ſepara Penfer & la lumiere? 

P' od vient que les humains malgre Parret 
du- ſort ; | 

Reviennent à mes yeux du ſcour de la mort? 

Oro. Du ciel quand il le auf ia Juſtice 15 

prème, 

Suſpend l'ordre Eterne] ©rabli. pat W n 


. }I permet a la mort d' interrompre ſes loix 


Pour l'effroi de la terre & exemple des rois. 

Sem. Les oracles d Ammon unn un 

ſacrificte. Wan 135 
Oro. II ſe ferm, Madame. „i, e 


Sem. Eter- 

delle juſtice, ; | 
Qui liſez dans mon ame avec de your ven- | 
o K 


Ne la rempliſſez plus de ie horreurs, 
Be mon premier himen oubliez I \nfofflune : . 
[2 Orees qui S'eloignott.] 
Revenez. A 
Ore. [revenant.] Je croyois ma 
preſence importune. 
Sem. Rẽpondez: ce matin aux pieds de 
vos autels, | 


Arzace a preſents des dons ar immortels. 


Oro. Oui, ces dons leur font chers, Ar- 
ZACE A [Fu leur laire, 3 
2 e Sim. 
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Sem. En, & mat mn raiſing & 
m*eclaire. 


5 Puis · j d' un fort heureux me repoſer ſur luis 


Oro. Arzace de e eſt le plus digne 
_ _ © app 
Les Dieux Pont amend, fa shore eſt leur 
| ouvrage. 
Sem. N accepte avec tranſport ce fortune 
refage, 
Line & la paix reviennent mecalmer; 
Allez; qu'un pur encens recommence à fu- 
mer; 6 
De vos * de vous, que la preſence au- 
e 
Sur Phimen le plus grand, ſur le choix le 
plus juſte, 
Attirent de nos Dicux les regards ſouve- 
| rains : 
Puiſſent de cet etat les ẽternels deſtins 
Reprendre avec les miens une ſplendeur nou- 
velle! 
Hatez de. ce beau j Jour la nue folemnell | 
Allez. | 


SCENE III. 
$2*'MiRAMis, Orax E. 


Sen. Ainſ le cel elt Faccord ave 
1 
Je ſuis ſon interprete, en choiſiſſant un roi. 
Que) Je vais Vetonner, par le don d'un pe: 


Qui 


* 
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Quill eſt loin d'eſperer ce moment od yal- 
ue! | 
Qu Affur & tous les ſiens vont tre humiliẽés 
Quand j'aurai dit un mot, la terre : eft a a les 
pieds. 
Combien à mes bontss il faudta qu? il é 
nde! 
Je l'ẽpouſe, & pour dot, je lui donne le 
monde. | 


Enfin ma gloire eſt pure & je puis la een | 
SCENE IV. 


Se MIRAMIS, Oranz, M1TRANE, un offi } 
cier du Palais. 


01a. Arzace a vos genoux demande a le 
jetter, ; 
Daignez à ſes douleurs accorder cette grace, 
"fem. Quel chagrin pres de moi peut c- 
cuper Arzace ? 
De mes chagrins lui ſeul a diſſips Phorreur *: 
Qu'il vienne ; il ne ſait pas ce qu'il peut ſur 
mon cœur. | 
Vous dont le ſang s 'appaiſe, & dont la voix 
mi''inſpire, 5 
O manes redoutẽs, & vous Dieux de rene | 
Ire, t 
* des Aſſyriens, de Ninus, de mon \ fils, 
Pour le favoriſer, ſoyez tous reunis... | 
Quel trouble en le orange m 'a Toudain pe- 


netree | | 
C 2 SCENE 


— . ˙ ]Rwà1JÄA——— nn CO CCS 


SCENE V. 


= MIR AMIS, ARZACE. 
1 O reine, a vous ſeivir ma vie eſt 
conlacree 
Je vous devois mon ſang, & quand) Je Lai verſe 
Puiſqu'il coula pour vous, Je fus recompente. 
Mon pere avoit Joul de quelque renommee , 


Mes yeus Pont vi mourir, commandant vo- 


tre arinee : 
II a laiſſé, Madame, à ſon malheureux fils 


Des exemples frappans, peut-Etre mal ſuivis; 


Fe n'ofe devant vous rappeller la mẽmoire 
Des ſervices d'un pere & de ſa faible gloire, 
u'alin d' obtenir grace a vas ſacres genoux, 
Pour un fils temeraire & coupable enyers 
vous, 
Qui de ſes vœux hardis &coutant Pimpru- 
TW” dence, 


Craint meme en vous ſervant de yous faire 


une offenſe.” 
Sem. Vous m'offenſer ? qui vous ah ! ne 
le craignez pas. 
Arz. Vous donnez votre main, vous don- 
nez vos Etats, _. 
Sur ces grands intẽrẽts, fur ce choix que vous 
faites, 
Mon cœur doit renfermer ſes plains indil- 
cretes. | 


| Je dois * le — & le front proſterr.e, 
- Attendre_ 


1 


E e hon 
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Attendre avec cent rois * un roi nous ſoit 6 
donn. | 

Ma's d' Aſſur hautement le criompli S'ap- 
prete ; 

D'un pas audacicus il march- x fa conquẽte; a 

Le peuple nomme Or: il eſt de votre 
ſang: 

puiſſe· t'il mẽriter & ſon nom & ſon rang! 

Mais enfin je me ſens Tame trop clevee, 

Pour adorer ici Ia man que j'ai bravee, . 

Pour me voir Ecraſe de ſon orgueil jaloux, 

Souffrez que loin de lui, malgre moi, loin 
de vous, | 

Je. retourne aux climats od je vous ai ſervie, 

Py ſuis aſſez puiſſant contre ſa tyrannie, 

Si des bienfaits nouveaux dont 4 'ole r me fla- 
OW 3 

Sem. Ah! que m'avez- vous dit > vous, 

fuir ? vous me quitter? 

u- Vous pourriez craindre Aſſur? 


— — — 


W 


77 * 


Arz. Non 
re Ce cœur tẽmèraire 1 
Craint dans le monde entier votre ſeule co 
7e lere. | 
% Peut-etre avez vous ſeu mes deſirs orgueil- | 
n- leux, 
ae indignation peut confondte mes veux, 
Us Je tremble. 
Sem. Eſperez tout; je vous fe- 
I "rai connaitre, 
Qu' Aſſur en aucun temps ne ſera votre 
on ö maitre, | 
e 3 Gp” . .* 


— - 


: 
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Arz. Eh bien! je -Pavouerai, mes yeux 
avec horreur TOY 2 
De votre Epoux en lui verroient I ſucceſſeur. 
Mais sil ne peut pretendre à ce grand hy- 
Verra-t*6n à ſes loix Azema deſtinee ? 
Pardonnez à Pexces de ma prefomption, 
Ne redoutez-vous point fa ſourde ambition? 
Jadis aNinias Azéma fut unie, 
C'eſt dans le mEme ſang qu Aſſur puiſa la 
e | 
Je ne ſuis qu'un ſujet, mais j'oſe contre 
_ OT : 
Sem. Des ſujets tels que vous ſont mon 
plus noble appui. 
Je ſai vos fentimens, votre ame peu com- 
mune be | 
Cherit Sẽmiramis & non pas ma fortune; 
Sur mes vrais interets vos yeux ſont eclairez : 
Je vous en fais Parbitre & vous les ſoutien- 
a | 3 
D' Aſſur & d' Azẽma je romps Vintelligence ; 
Pai previ les dangers d'une telle alliance; 
Je ſat tous ſes projets, ils ſeront confondus. 
Arx. Ah ! puiſqu'ainſi mes vœux ſont par 
vous entendus, | | 
Puiſque vous avez lu dans le fond de mon 
ame 2 i 
Ae. [arrive avec precipitation.) Reine. 
j'oſe à vos pieds. 6 


Sem. [relevant Aztma.] 
Raſſurez-vous, Madame, 
8 - © Quet 


SE MIRAMTS, vy 

Quel que ſoit mon epoux, je vou garde en 
ces lieux 

Un ſort & des honneurs dignes de vos ayeux; 

Deſtinee à mon fil vous m' ẽtes * 
e 

Et je vous vois encore avec des yeux de 
mere. 

Place · vous l'un & err avec ceux den 
voix 

A nommes pour temoins de mon avguſte | 
choix: | 

[2 Arzace.) Que Pappui de Vera ſe —_ 

aupreès du throne. , 


SCENE 


\ 


VI, 


[Le cabinet on beit Semiramis fait place q * 
grand ſalon magnifiguement rns. Plufieurs 
 officiers avec les marques de leurs dipnitts 


. font ſur des gradins. Un throne e place 


a4 Mitte du ſalon, | Les ſatrapes ſont au- 
pres du thrine. Le grand-pretre entre avec 


les mages Il je place. — entre Aſſur & 
Arzace, La Reine eſt au milieu avec A. 
ma & ſes ſemmes. Des gardes otcupent le 
fond as ſalon. R 1 


; |  Onor's, 
Adnan mages, guerriers, foutiens de Ba- 


bylone, 
Par Fordre de la Reine en ces lieux taſſem- 


bks, 
C5 Les: 


} 
. 


$$ SE MIR AMIS. 
Les décrets de nos Dieux vous ſeront re- 
e 
I ãs veillent fur empire, & voici la Journee 
Qu'à de grands changemens ils avoient del- 
,  - tinee. 
Quel que ſoit le monarque & * 1975 ſoit 
; Pepoux, 
Que la Reine ait choiſi pour Paever ſur nous, 
Ceſt 2 a nous d'obèir ** by el au nom 


des m 
ce que je dois aux rols ; des vœux & des 
hom es, 
Des ſouhaits pour leur Sloire, & ſurtout 
: pour Petat. 
Puiſſent ces jours nouveaux de grandeur & 


d' ẽclat 


N *trre. Jamais\chang&s en des jours de tẽnẽ- 


bres : 


Ni ces chants Wallegreſſe en des plaintes fu- 


neébres. 
Axe. Pontife, & vous ſcigneurs, on va 
nommer un roi; 
ce ei choix, tel qu'il ſoit, N n offen- 
ſer que moi. 

Mais je naquis ſujette, & je le ſuis encore; 
Je m' abandonne aux ſoins dont la Reine 
m' honore, 

Et Fra oſer prevoir un ſiniſtre avenir, 
Je donne a A ies ſujets exemple d'obèéir. 


A.” Quoiqu'il puiſſe arriver, Coo le 


ciel decide, 


Que _ bien de Petat à ce grand) jour prefide. 
Jurons 


22. . 


— — 


© A. 
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Jurons tous par ce throne' & par Semiramis, 
D'etre a A ce choix _—_ aveug|caient ſou- 


mis, Renin f — 
D*ob*! ir ſans murmure au gre de fa juſtice. 


Arz. Je le jure; & ce bras arme Pour 


ſon ſervice, 


Ce coevr à qui fa voix commande apres les 


Dieux, 


Ce ſang dans les combats repandu fous ſes 
yeux, 


Sont à mon raved avec le meme 


zele 
Qui fans ſe de wentir des anima pour . 
2 Grand Pret. De la Reine & des Dieu 
tends les volontez. f 
rl II ſaffr, prenez place; & vol pep "A 
FC coutez: [Elle xs 'offied fur letbrine.] 
[Aztmin, Afr, 1 grand pretre, Arxace pren- 
nent leur places; elle contivine :\f 
Si la terre, quinze ans de ma 8 oc- 
cupse, | v 
Revera dans ma main le ſceptre avec pee, 
Dans cette meme main qu'un uſage ot 


Deſtinoit au fuſeau ſous les loix d'un & Gu; 
Si Jai, de mes ſujets ſurpaſſant Peſperance, 


DF cet re heureux 2 * te im- 
menſe: T5 } 4 ie 
| Je vais le partager pour le mieux waintenir, 


Pour eteridte ſa glotre aux fiecl's Avenir, 


- - 


Por obẽir aux Dieux, dont Pordre irrevo- 


Cable {31 1 10 FC >f 34. 11} IRS Ih 3 N 


| IF EET 
er au b ongib 204; Fbkechit 

3 „ 
C3 . 


hy - 
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Flechit wi cceur altier ſi long temps indomp- 
-_, tavie. 
Ils m*ont 6ts mon fils 3 puiſſent-ils .m'en 
donner | 
| Qui, dignes de me ſuivre & de vous gou- 
verner, 
- Marchant dans les ſentiers * fraya mon 
courage, 
Des grandeurs de mon regne cterniſen Pou- 
-_ _  vrage 
Pai pu boi, ſans doute entre des ſouve- 
rains, 
Mais ceux Wr les Etats entourent mes con- 


Ou ſont mes ennemis, ou ſont mes tributaires; ; 

Mon ſceptre neſt point fait pr leurs mains 
Etrangeres, 

Et mes premicrs ſujets font plus grands 2 
mes yeus,. _ . . - 

Que tous ces rois yaincus par moi · meme ou 

| par eux. 

Belus naquit ſujet; vl eũt le diademe, - | 

Il le ditt a ce peuple, ille dũt à lui meme: 

Jai 3 les memes droits le e que je 


| Makreſſe d'un erat plus vaſte que. les ſiens, 
Fai range ſous vos Fr * n de 
Faur ore. | 
Qu au ficcle de Belus on ignoroit encore: 
Tout ce qu'il entreprit, Je le ſeus achever. 
Ce qui fonde un @tat le peut ſeul conlerver. 
It vous faut un __ digne d'un tel empire, 
f Digne 
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Digne de tels ſujets, & ſi Joſe le dire, 
Digne de cette main qui va le couronner, 
Er du cœur indompte que Je vais lui donner. 
ai conſulte les loix, les maitres du tonnerre, 
L'intérèt de Petat, Pinteret de la terre; 
Je fais le bien du n.onde en nommant un 
8 . 
Adorez le heros qui va regner ſur vous; 
Voyez revivre en lui les princes de ma race. 
Ce heros, cet ẽpoux, ce monarque, eſt Ar- 
ce. 4 
[Elle 45 du throne, & tout le monde ſe 
4 uk . 
Ae. Arzace! 6 perfidie !_ 
| 4 O ven- 
geance, 6 fureurs! © *H 
Arx. [a Azima.) Ah! croyez.... wp 


Ore. J uſte 

ciel &cartez ces horreurs ! © 
Sem. ¶ Avangant ſur la ſcene, & 5 adurgſunt 
aur mages.] Vous qui ſanctifiez de fi, 

pures tendreſſs 

Venez ſur les autels garantir nos promeſſes, 
Ninus & Ninias vous ſont rendus en lu. 
[Le tonnerre gronde, & le tombeau paroit 
S*ebranler.] po 
Ciel ! qu'eſt. ce que Jentens? . 
„„ 8 Oro. Dieux 
ſoyez notre appu .. 2 
Sem. Le ciel = fur nous, eſt· ce fa, 
veur ou haine? N 


SGrace, 


* 
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Grace, Dieux four-puiſſans | Y "qu Arzace me 
- -« Fobtienne. - 
Oels funebres accens redoublent mes ter. 
r 
1 tombe veſt” duverte; il patolr. ciel! 
F . 
 [Lombre de Ninus fort de fon tombean.)._ 
L'ombre de Ninus meme, 0 Dieur 
elt.il ane 
14754 Eh bien! qofdoniieth ? parle- 
nous Dieu terrible. 2 
Af. Patle, 2g SS ISVS 3% 4444 nw 1394 $5 : 
53 Veux-tu me perde, ou 
veux: tu pardogner ? 
C*elt ton ſceptre & tan lit que je viens de 
donner, 
Juge ſi ce heros eſt digne de ta place. 3 
Prononce. ]'y « conſens. 
3 Lomb. [4 22 
Tu regneras, Net | 
| Mais il eſt des forfaits que tu dois ekpier: 
Dans ma tombe, à ma cendre, 4t faut fas. 
1 crifer; Ne | a 
Sers & mon fils 8 moi, be de ton 
pere, 0 
Ecour: le "Hg 4g {206 ef | 
Arx. Ombre que je re- 


47 
58. 


n | 
Dei Der dont reſp rit 4 anime ces chinas, 
* Ton aſpect m Fencourigh, & ne "tn*eronne 


: T, SE. #4 
8. 


Oui. Jirai dans ta tombe au peril de ma vie: 
Fc Acheve, 


S E MIRAMIS. 63 
Ache ve, que veux - tu que ma main ſacrifie 
Lombre retourne de fon eftrade a la porie 

du tombeau.] 

ILs'eloigne, il pow fuit. 

_ Ombre de mon 

EPOUX, | | 
Permet qu'en ce tömbesd * embraſſe tes 85. 
noux, n 


Que mes regiets. 
4 Fr [2 la porie du 


tombeau.] Arrete, & rel] pecte ma cendre, 
Quand il en ſera temps, Je ti 15 ferai deſ- 
cendre. 
[Le ſpeFre rentre, & le FRAN 4. ee! 
Aff. Quel horrible prodige! 01 
Sen. Opeuples, 
ſulve mol, | 
Venez tous dans ce temple, & calmez votre 
effroi, 
Les mines de Ninus ne ſont point implaca- 
+ 8 
Sils protẽgent Arrsbe; als me ws" favored. 
bles; 
C'eſt le ciel qui m'inſpire, & qui vous don- 
ne un roi: 
Venez tous Pimplorer pour Andes & Pour 


| moi. 1 | * 
aN Ay AM o er moda 21511609 11 
* 


2 


} 


Le ciel m'a tout ravi, je vous perds. 


8E MIRAM IS 


r W. 

8 S EN EI. 
[Le thedtre reps eſente le veſtibule du templ:.] 
ARZACE, AZEMA, 0 
* point mes maux, ils m'ac- 


ar N . aſſez. 


Cet oracle eſt affreux plus que vous ne * 
Des prodiges ſans nombre ẽtonnent la na- 


ture, 


Arc. Ah! 
_parjure, 


Va, ceſle d/ajouter aux 3 de ce jour 


L'indigne ſouvenir de ton perfide amour. 
Je ne combattrai point la main qui te cou- 
ronne, 


| Les morts qui t' ont park, ton coeur qui 


m*abandonne ; 
Des r nouveaux qui me glacent d'ef- 
roi, 


Ta barbare inconſtance eſt le plus grand 
pour moi. 


Ache ve, rends Ninus à ton crime propice, 


Commence ici par moi ton affreux ſacrifice : 
Frappe ingrat. * 


/ 


SPM inaMis E 
enen een, og, mon 
cœur dẽſeſpẽtẽ 
Contre ces derniers traits n toit point pre= 
parse 
Vous voyex trop, cryelle, Y ma douleur 
profonde, | 
Si ce cœur vous prefere a Pempire_ du 
monde; 
Ces victoires, ce nom, dont j Jtois ſi jaloux 
Vous en ctiez Polyet z J*avois tout fait pour 
vous. 
Et mon ambition au combi parvenue, . 
Juſqu* vous meriter avoit porte {a vue. 
Semiramis m'eſt chere; oui, je dois Fa- 
vouer, ' 
Votre bouche avec moi conſpire A la louer ; 
Nos yeux Ja regardoient comme un Dieu tu- 
cclaire | 
Qui de nos chaſtes feux prot6geoit le miſtere: 
Oeſt avec cette ardeur & ces VEEUX epures, 
Que peut Etre les Dieux veulent etre adores. 
Jugez de ma ſurpriſe au 0 qu'a fait la x 
„Reine: | 
Jugez du precipice ot ce choix nous en- 
traĩne; n 
Apprenez tout mon ſort. +. a 
Axe. Jet le ſai... 
thread 16:6 Arx. Apr 
prenez | 
Que I'empire ni vous ne me ſont deſtinez; 7 
Ce fils qu'il faut ſervir, ce fils de Ninus 
meme, 


cet | 


* 
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Cet unique heritier de la e ſupreme 32 
2187; Eh bien? | 
1 E Ce Ninias qui pref. 
que en fon berceau. | 
De Plymen avec vous alluma 1: flambeau, ; 


Qui naquit à la fois mon rival & mon mai- 


8 | 
CTT 
: Arx. II reſpire, Il Net, ut 
va parattre. 294 
fe Ninias, Juſte ciel! ch quoi, Sem 
ramis! 


Arz. Juſqu'à c ce Jour rrompec elle. a blen 
ſon fils. 


Ae. Ninias eſt vwant! 
Arx. C'eſt un ſe- 


cret encore 
 RenfermE dans le remple & que la Reine 
"I ignore. 
Are. Mais Ninus te couronne & a veuve 
. - eſtaroi.. 
Ars. Mais fon fils eſt à vous; mais ; fon 
= fils eſt mon roi; . 
ö Mais je dois le fervir, Quel oracle funeſte 
= 1 L'amour parle; il ſuffit que m im- 
porte le reſte? 
Ses ordres plus certains n' ont point d' obſeu- 
rr 
Voila mon ſeul oracle, il doit etre e Ecoute. 
Ninias eſt vivant ! eh bien, qu'il reparaiſſe; 
=. Que fa mere à mes yeux atteſtant ſa pro- 
; meſſe; 
Que 


— 


79 


*- 
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Que ſon pere avec lui rappelle du tombeau ; 

Rejoignent ces liens formEsdans mon berceau; 

Que Ninias mon roi, ton rival & ton maitre, 

Ait pour moi tout PFamour que ty me. dois 
peut etre; 

Viens voir tout cet amour devant toi con- 
fondu, 

Vois fouler mes pieds le ſceptre qui m'eſt dy. 

On donc eſt Ninias? quel ſecret, quel miſ⸗ 
tere 


Le derobe & ma vde & le cache à ſa mere 2 


Qu'il revienne en un mot; lui, ni Semiramis, 

Ni ces manes fſacres que Penfer a vomis, 

Ni le renverſement de toute la nature, 

Ne pourront de mon ame arrracher un par- 

ure. 

Pa” c'eſt à toi de te bien conſulter; 

Vdis ſi ton cœur m'egale & $'1] m*oſe imiter. 

Quels ſont donc ces avg que Penfer en 
furie, 

Que Pombre de Ninus ordonnent * on 
expie? 

Cruel! ſi tu trahis un fi far lien, 

Je ne connais ici de crimes que le tien. 

Je vois de tes deſtins le fatal interprere, 


Pour te dicter leurs loix ſortir de ſa retraite 1 
Le malheureux amour dont tu trahis la foi, 


N'eſt point fait pour paraitre entre les Di- 
cux & toi. 

Va recevoir Parret dont Ninus nous menace, 

Ten ſort depend des Dieux, le mien dẽpend 


N eee [Eve fort 


"ah 
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Arz. Arzace à A vous ſeule. Ah cruelle, 
arretez, | 

Quel melange d*horreurs & de felicites 1 


Quels etonnans deſtins a a- Faure © con- 
traires 5 . | 


SCENE. II. 


| Anzaer, Oxox's, [/aivi des Mages.) 


Ora. LA. Arzace.] Venez, retirons- nous 

vers ces lieux ſolitaires, 

Je vois quel trouble affreux a. di vous pẽ- 
netrer ; 

A de Ea grands aſſaut il faut vous ” 


[Aus A Mages.] Apportez ce bandeau d'un 
roi que je revere, 
Prenea ce fer facre, cette lettre. | 
[Les Mages wont chercber ce que le Grand: 
Pretre demande. 
Arz. O mon pere! 
Tire moi de Pabime od mes pas font 


Toi voile affreux dont mes Jeu font 
charges. - 
Oro. Le voile va tomber, mon fils, & 
+... voi Pheure 
Ona dans fa redoutable & profonde demeure, 
Ninus attend de vous pour appaiſer ſes cris, 
L' offrande reſervẽe i fe es manes trahis. 1 
| 72, 


— 
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Arx. 'Quel. ordre, quelle offrande? & 
qu''eſt· ce qu'il defire? _ 
Qui, Moi! venger Ninus, & Ninias reſpire! 
Qu'il vienne, il eſt mon Roi, mon bras va le 
ſervir. | 8 
Oro. Son pere a commendẽ, ne ſachez 
qu*obeir, 
Dans une heure à fa tombe, Arzace, il faut 
vous rendre. 
[11 donne le diademe & Pijte a Nimias. 
Atme du fer ſacrè que vos mains doivent 
prendre ; ; 
Ceint du meme bandeau que ſon front a 
porte, X 
Et que vous· meme ici vous m avez pre- 
ſentẽ 


Arz. Du bandeau de Ninus ? 
Oro. Ses ma- 


nes le commandent : s 


C'eſt dans cet appareil, ceſt ainſi quꝰ ils at- 
tendent 


Ce ſang qui devant eux doit ètre offert par 
vous. 
Ne ſongez qu'à frapper, à ſervir leur couroux; 
La victime y ſera; c'eſt afſez vous inſtruire. 
Repoſez · vous ſur eux du ſoin de la conduire, 
Arz. Sil demande mon fang, diſpoſez de 
FE bras. 


Mais vous ne parlez point, Seigneur, de Ni- 
nias: 


Vous ne me dites point comment ſon pere 
meme 


a : 
— 
- : 
- 
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» Me donneroi fa femme avec ſon dade. 
me? 
Ori. Sa femme, vous! la Reine! 0 cel, 
Semiramis! 
E b bien, voici [inſtant que je vous ai pro- 
mis, 
| Connaifſez vos deſtins & cette femme im- 
pie. i 
Arz. Grands Dieux! ile 
Oro. De ſon e e poux 
elle a tranche la viGeeee ©» 


Arz. Elle la Reine! 
Oro. Aſſur, rob. 


probre de ſon nom, 
Le deèteſtable Aſſur a donné le poiſon, 
Arz. [afpres un peu de flence.] Ce crime 
dans Aſſur n 'a rien qui me ſurprenne: 
Mais croirai je en effet qu'une <poule, une 
ie, 
1 amour des nations; Thonneur des ſouve- 
rains, 
Dun attentat ſi noir ait pu ſouiller ſes mains? 
A-t-on. tant de vertus apres. un ſi grand 


+4 crime ? 

Oro. Ce doute, ther Arzace, eſt d'un 
: cceur magnanime z 
Mais ce n'eſt plus le temps de rien diſſi- 
muler: 
Chaque inſtant de ce jour eſt fait pour reveler 
Les effrayans ſecrets dont fremit la nature; 
Elle vous parle ici; vous ſentez fon mur- 


% -MUre'3 v 
lk * & : Otre 


— — 


SE MIRAMIS, 71 


Votre cœur, malgrè vous, gẽmit ebouvanté; 
Ne ſoyez plus ſurpris ; > Ninus irrite * 


Eſt monte de la terre à ces voutes impies * 


l vient briſer des nœuds tiſſus par les furies, 


vient montrer au jour des crimes impunis, 


Des horreurs de l'inceſte il vient ſauver ſon 
fals ; | 


It parle, il vous attend, connaifſez. votre : 


pere ; 


Vous etes Ninias; la Reine eſt votre mere. 


Arz. De tous ces coups mortels, en un 
moment frappc. 
Dans la nuit du trepas je reſte envelopps : 
Moi, ſon fils? moi ? 

Oro. Vous mere : en 

dottez-vous encore? 

Appre ner que Ninus, a fa derniere aurore, 
Sür qu'un poiſon mortelen terminoic le cours, 


Et que le meme crime atcentoit ſur vos Jours, | 


Quill attaquoit en vous les ſources de la vie, 
Vous arracha mourant à cette cour imple; : 
Aſſur comblant fur vous ſes crimes inquis, 
Pour ẽpouſer la mere empoiſonna le fils: 

11 crut que de ſes rois exterminant la race, 


Le throne ẽtoit ouvert à ſa perfide audace ; 


Et lorſque le palais deploroit votre mort, 
Le fidele Phraclate eut ſoin de votre fort, 


Ces vegetaux puiſſants, qu'en Perſe on voit 


_. Ecjore, . 
Bienfaits nẽs dans les cham ps de Latte qu elle 
adore, 
Par les ſoins de Phradate, avec art prepares, 
Firent 


* . 


„ 
— — — 
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Firent ſortir la mort de vos flancs dechircsy 

De ſon fils qu'il perdit, il vous donna la 
ö place ; j 


: Vous ne fütes connu que ſous le nom d' Ar- 
zace; 


II. atrendoit le jour d'un heureux change - 


ment z | 
Dieu qui juge les rois en ordonne autrement. 
La verite terrible eſt du ciel deſcendue, 
Et du ſein des tombeaux la vengeance eſt 
venue. 
Arx. Dieu, maitre des deſtins, ſuis. je 
aſſez eprouve ? | 
Vous me rendez la mort dont vous m'avez 
fſauveé. c 
Eh bien Semiramis... oũi, je regus la vie 
Dans la ſein des grandeurs & de Fignominie, 
Ma mere... 0 ciel! Ninus! ah! quel 
| aveu crue]! 
Mais ſi le traitre Aſſur toit ſeul criminel, 


S'i] ſe pouvolt...... - 
Oro. [prenant la lettre & 
Ja lui donnant.] Voici ces ſacrès carac- 


cteres, 
Ces garants trop certains Fa ces cruels mil. 
teres 3 


— © - monument du crime eſt ici ſous vos 


yeux: 
Douterez - vous encor ? 
l 2, Que 88 

je, 6 Dieux 
Donrez, 


N 


nen 


1 
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Denne. je Wauraj plus de deute -qui e 
| flatce, > [RITES "Ip 


puppet 3f1ot; 3b JH 00 21170 2 
250 vb Me, mourant I 


Teh 2 empoiſonnẽ, prenez ſoin de mon file 
Arrachez Mia d des bras. ennemis: 3 17704 


Ma criminelle hponſe os , 51950 


20% Worten 1:01 ora. Eo fur il da- 


: vantage? att 
C'eſt dei ous: que je ders et aten . 
moignage : 123 99178 97 $I 


Nimus n'acheva point . l: approche de la mort 
Glaga ſa table main qui tragoit votre ſort: 
hradate en cet écrit vous apprend tout le 
reſte 12 f ATINM a8. 
Liſez, il vous confirme un ſecret i funeſte. 


er parle, il arme votre bras, 
De ſa tombe a a on bee. 
Il veut du ſang. 
39 ung 1. * leres en ©.jour 
trop nd en cles ff tn) 92 
. des 
plus ob curs — 2 wen eſprit zrouble | 
ſein, de la tombe od je ſuis appelle. 
Au facrificateur on cache la n + | | 


emble ſur le 
a = A renten mab 


me, op sd HI Nee 


* 1 
„ 


horreurs, dont * be 


22 BEMIRAMIS. 
Ne vons regardez plus! comme: un komme 


ordinaire; aft 
Des &ternels decrets facrs dẽpoſitaire, 
Marquẽ du ſceau des Dieux, * rd des hu- 
mains SIP 
Avance dns la nuĩt quĩ couvre vos deſtins. 
Mortel, fable inſtrument des Dieux de ves 
ancetres + - - Wenuite: vil Se 
 Vous?wWavez pas (le droit d- interroger vos 
maitres : 1 1 ein? 
A lande E cappCN malbeureun Ninsas, 
Adorez, rendez grace & ne murmurer pas. A 


nem EI Siege! Inmoq 2 Voc a mpn 


t 90vgQ=PF N E,. Feng 1 elt) 80 


21 10 baazqqs eno 31199 195 69 Wabendt 


Akz Ack, MiTrAnz; „ 
lantit d 0 nu Sto oy li W if 


. No, Je Je pe revitns pen pomtide ct ctat 
[2 freB 11 200103 aGt £ 2003 8&1 5 


here ma mere! ò ciel el 


N en ep, & Signeur, en 


ce commutPHR&N tis bfi 


Ne pA (62 ed evo pi - 


Saher Hite bc ef bree te con 
Et: FepUH?ü de 14 Refe & men a 
made Dir al dba 10 ee U 
Semiramis vous 7 ue vient fur mes 
e180 Ae * 

Te benis ce ent - m dans v bees 
| Vir" e per 


OU che 
Fixe vos yer — vous fertne l 
bouche, . 21169 
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Vous paliſſez d' effrai tout votre Once: | 

mit. - £0 | 
Queſt-ce qui eſt paſſe? 250 elt ce den 

vous a dit? ; nom 

Arx. Fuyons vort Azéma uni 

Mil. Quel 

Etonnant iabgage d. d 1 no 199897 N 

Krigneue, eſt · ce bien vous? ſaites-vous cet 

outrage 
Aux _ de la Reine, * foux, A à Joh 
choix, 
A ce cœur qui Pour vous dedaigba tant de 
Rots bat ub gust 2 mab 10 

Son eſprance en vous eſt- elle confondue ? 

4 Dieux | c'eſt Semiramis, qui ſe 

montre à ma vue |! 

0 ee de Ninus, 6 ſejout: des enfers, 

Cachez ſon crime & moi dans vos guys 

- ouverts. WA i+- 


8 c E N. E Iv. 0 A 
USC niet 
 SttrnAn18; Arzace. 3a 
5 BJ; 
dem. On n'attend blos que vous Z venez 
| maitre du monde 1 
Jon ſort, comme le mien, ſur mon bimen 
ſe fonde 5 4 B91 © 0 EG bo 
Je vols avec tranſport ce fine ech 8 
Ja mis ſur votre front un pontife pins, 
Ce ſaere diadẽème, aſſurẽ temoignage 
Wee Penfer & le ciel confirinexis mon fuf- 
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Tout 1 d' Aſſur frapps d'un ſaint reſ- 
Pe 

Tombe à la voix des Dieux, & tremble 3 

mon alpet;, 

Ninus veut une offrande, il en eſt plus * 

pice: 

Pour hater mon bonheur, hatez ce ſacrifice 

Tous les cœurs ſont a nous, tout 10 peuple 

applaudit; 

Vous regnez, je vous aime, Aſſur en vain 

frẽmit. 

3:3 Arx. Bor: de lui. ] Aſſur allons * 5 
faut dans le ſang du perfide 

Dans cet infame ſang lavois ſon e 


A. lons venger Ninus . 29 
| =. Nerd, 
je! J ciel! 


Ninus! | 7 | 
| Arx. [Pun air ert. ] Vous m'avez 
dit que ſon bras cr minel 
Avoirt . . . | Rivenant/'a lui.] que Pinfol-nt 
$'arme contre ſa Reine, 

Er n'vſt· ce pas afſez pour mẽriter ma haine 
Sem. Commencez la vengeance en rece- 
3. vant ma foi. 2563335 a3 

Az. Mon pere!“ | 
omi OED. 1 Sem, Ah! quels regards 
vos yeux lancent ſur moi 
Arzace, elt · ce Soo la ce cœur ſoumis 1 


,1irendre- ne. JOEL FB EOY 122 7 gs ok 
Qu'en vous donnant ma main j ai cru devoir 
| * 7 attendre? pay on; oe 


Jer e ne m 'etonne point 12 ce prodige affus 
2 ug 
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Que les morts dẽchainẽs du Hour tẽnẽbreue, 


De la terreur en vous laiſſent encor Ia trace; 

Mais Jen ſuis moins troublee en revoyant 
Ar zac. L | by 7 : 

Ab! ne rẽpandez pas cette kane nuijt 

Sur ces premiers momens du beau jour qui 
me luit. | 

Soyez tel qu'à mes picds j je vous a vo ba- 
raitre, 

Lorſque vous redoutiez d'avoir Alur pour 

maſtre 3 + 

Ne craignez point Ninus & fon ombre en, 

couroux. - . 

Arzace, mon apui, mon cours mon pour; * 

Cher Prince 12 

| Arz. ¶ /e 1 1 Cen 


cſt trop, le crime m'environne 3 


2 1 n 


Sem. A quel trouble, b&las 1 il 
Yabandonne,” 0 


Gd lui feul a la r a pt me rappellr' 2 


Arz. Semiramis. 
"Sem, Eh bien at 
n Je 


ne puis lui = 2 
Fuyez moi pour , ou m Yarrachez la 
vie. 

Sem. Quels tranſports ! quels diſcours ! 
qui, moi, que je vous fuie ? 
Eclairciſſez ce trouble inſuportable, aſſteux, 
Qui paſſe dans mon ame, & fa gee mal- 

,  heureux. | 
Les traits du deſeſpoir font for votre Hans. 
D 3 f  -. >, 
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De moment en moment vous glace mon 

courage, ** 

Et * yeu allarm6s me cauſengiplug Feffroi 
ae le cl & les morts ſouleves contre moi. 

Je tremble. en vous offrant ce ſacre diademe | J 

Ma bouche en frẽmiſſant Fee Je vous 

aime; z 

Dun. pouvoir inconnu Pinvincible ende 

ME-entraine ici vers vous, m'en Mo: 1 


* l'inſtant 3 "0 $31; ohn ene 
t oe un ſentiment que Je ne prox com- 
prendre, 82 4 | 


Mart une — affreuſe A i Pamouc le * 
* tendre. #70357 0, | | 
A.. Hailſez moi. 
oP Pen. Cruel, non tu ne 
1 veux pas. ä 
Mon cœur ſuivra ton cœur, mes pa a ara 
1 15 P3.:[dyuow bur 
Quel eſt donc ce billet, que tes yeux pleins 
d'allarmes | 
| Liſent avec horreur, R t 
lar mes 4} «7 
Contient-il les raiſons de tes refus affreux ? 
Ars. Oui. wh wl elug 50 


| | o 1 


. Ah!. je ne 
puis EL gfcr-vaug2. « chat) 


tu p n. Je le veux. 
A K cet crit n & nẽ- 
ne a). „ tus NOM 206.) PR 1 
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eli; 20 ul 9 0 L Des ben 14 
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vit 2600073922 + 
Maze Arz. Mon 
nocg pieteg.idqꝰ % ing 25 20) 
Sem, Que me dis-tu? _ l 
Ba o 2b S xv re Fremblez? 51 
,n ig n 57 ai 20Y 2Þ Sar Dey» 
ne, apprend- moi mon ſort. 

A Teſez. R chaqus HO νcstrou- 
2:14 verieZ la mort 8 Wah N * wx 
Sem. N'maporet & Eefairdi ſſe ce doute 
gui miatnable m nd 2vnt 5 ad of ont 
Nemereſiſteaiplup,on jewops tds cope. 
Arx. Dieux | qui conduiſeꝝ tout, c'elt 


> WwoargurnYyy forcez ! S Lest 

Sem. ¶prenant le billet.] Pour la derniere 

je fois, iArzgce; obéiſſe : 
Aux Eh hien que de bilter ſoit don 4e 

It -02 ſenl applice;. 22! 2p eniom vs RUE 


Qua ſon crime, grand Dizayn reſerye ta 
5 Juſtide II 8 1876 U Hit ttt Sno lor. 
S miramis Ir. Vou alles trop ſ avoir, 
4 c'en eſt fait. br Hag 
ieee eO Q je 
Soutiens-· moi, je me meurs , . gs 
wov li ms. ov i ö ee 
1 tout eſt connu!.... ie 
i auf ee ba a au due rev] 
Eh bien, ne tarde plus, rempli ta deſtihee ; 
Puni cette coupable. & cert irforturibe ;715" 2 
Etoufe dans mon ſang mes deteſtablesfeux, 
Lainatuperromp£es eſt hotribleÞ;tolly de 
Veqgeacus/ mes fo fairs; enge la ce 
Pei, | võ 
Maacks d'Art DA .Reconnais- 


Fg 


to 8 M ERA MIS.” 
N man fils, frappe, & punt ta 
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mere. 
Arx. Que ce glaive pluror E ẽpui & ici mon 
flanc U3-8iD zen IU) ne 


De oe ſang malheuteux forme de votre fang: 
Quit de vos mains ce coeur qui vous 
debe, 


to! nom orf Briggs 
Ki qui i pore: d'un, fis le Ver caraitre. 8 
Sem. ¶ ſe jettant d genanw.] Ah je fus ſans 
„ pitie, ſois barhare à tun tour, 
Sois le fils de Ninus en m'arrachant le jour; 
Frappe. Mais quoi] tes pleurs ſe inẽlent a 
{1-2 meadarmant boo inp | K 2. 
O Ninias! 6 jour plein d horreurs & de 
rene {NS eee % 
Avant de me donner la mort que tu me dois, 
De la nature encor laiſſe parler Ia v] 
Bene leurs; de ta cou- 
. pable mere DOSETS 90011) not, £ $0) 
Arroſent une main fi fatale & ſi chere. 
Nag ac; Able ſuis votre fils, & oe n eſt 
pas 415} Tt}a nay 
Quoi, que vols ayen bit, d embrafter mes 
genoux. omen e011 2M212450C 
Ninjas vous implore, a vous aime, il yous 
| jure | | c1an0) 515 1907 1 
Les plus proſonds rel pects & Tamer la plus 
» 62 1c 0191. lg 25. 61 n id e 
cage ee e plus cher & n 
* * 5 2 18) norm en6b 31931 
&, pui qu'il vous trod un fil 
kv en qui vous par. 
Ars. Dh: 
Ren. > U Sem. 
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ta Sem. Repois pour te venger mon 21750 
ma couronne. 3 ; _ 31 18 
n Je les AIP ſouilles, +” OO 1 
n Je vey wor e '4F 
: je vonn we 1 Aſie encor vous admirer. | 
$ Sem. Non, mon crime wen Fog Rob grand. " 
{T8937 319 Tu eV Arz Le 
| „rente att eee e 1 * Ko 
$ Sem. Ninus ta commande de . N . en ma 
place: 20 1.4 
Crains ſes manes vengevrs.” 2 
| Arm. \Bs ſerone 
attendris | e t BQWT 
e 1 Wine mere & des laymes cu = 
Otane au ae n ein es ma. 
mere, gem! 
| Et cachez comme mol cet horrible wiſtzre. 
AE He a 
| A © T * v. $0) 2D 
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ou. GONG EZ qu' un Dieu propicea vod 
prtreèvenir 
Cet effroiable Namen, dont je vous vois 160 
— mir; 013% 7 emis hehe. 


La nature G&tonn&e & ce danger be | 
En vous rendant un fils, vous arrache 2 lin- 
ceſte. 
Des oracles d' Ammon les ordres abſolus, 
D 5 | Les 
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Les infernales voix, les manes de Ninus, 
Vous difoient que le Jour un nouve] hi | 


mene ef 


Tins les e votre deſtinge: 


Nin vous revere, un * — ſacriſice 
Va contenter des Dieux la facile juſtice: 
Ce jour ſi redoutẽ fera votre bonheur. 
Sem. Ah! le bonheur, Otane, eſt-il fait 
7118 mon cœur 
Mon fils geſt attendri ; je me flatte, j eſpere 
Qu' en ees premiers momens la douleur ®une 
mere 
Parle plus Wend {ts We 
Que le ſang de Ninus & mes crimes paſſẽs. 
Mais peut · tte bientot, moins tendre & plus 
. — 
Il ne fe ſouviendra que du meurtre d'un pere. 
Ota. Que crdignea- vous. d'un fils? quel 
noir preſſentiment? 
Sem. La crainte ſuit le crime, & C 'eſt ſon 
... chatiment. 
Le dereſtable Aſſur ſcait. il ce: qui fe paſſe ? 
N'a Con rien attentẽ? Sait-on quel eſt Arzace? 
'Orz. Non; ce ſecret terrible eſt u de tou 
ignoré; „ k 5 
De Fombre de Ninus Porade eſt adore·- 
Les eſprits conſternes ne peuvent le com- 
prendre; i ons mon . 


Comment ſervir ſon flo! n venger fu 
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On ignore, on ſe tait. On attend ces mo- 


mens, 11 4 N 4 | 
Ott ferme ſans reſerve. au e des vivans, 


Ce icy Hinte eit OVA pour figir aur d al 
larmes: 
ea duke, voz ſoldats ſont en 
armes: ig 
Wiesen BUG bade , ment, dale les 
Ile e SAA MON 25v8 envy 2) 
Suren du ede dere les wains aux 
cieux: { 110%-x2bngan | 
Ninias elt au,termple,! & 4 ung amefẽperdue 
Se prepare-a frapper fa victime 1nconnue : 
Dans bas, Jorparggt areugs Aflar envelope, (3 
Raſſemble kgggbrgyd” an, pay dulipe wn.?, 
Jene, 1airguels.proje al peut former encore. 
Sep i Hi eſt g e 
que Pabhorre 3 0 
Qu? AlſurTcharge;de ers en ves mins r | 
12600 FEDNS 13): Al. 
Orane, alles livrer le coupablg Jom fils. 
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n repandant, du moins, le lapg; de mom 
-2280MPNAn i : Sag . g AN 
Qu'il meure; qu Nm rendue A Ninjas, 
Da crime de mon-regne-epure ces climats. 
[corn ccur, Ninus, il doit te fatisfaire : 
vois du moins en moi des entraules de 


— sem 91D; 3/ITIONL i 9775 ug 
Ah! qui vient dans ces Neun A Pas PrFciIpI- 


tes? | £0.24 i,» \ 2 
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> Fil * yea pardonnez f fans Etre ap- 
A. . v7 frayevrs trop jſtemeht.trowbl6e, 


Je viens avec wn port embraſſer vos 


genoux. 
_ © Sem. Ah! princeſſe parlez, yr W 
mandez-· vous? 


Art. D'arracher un bers a0 coup qui le 
- menace3- InP 
De prevenir- le crime & de fauver Arzace, | 
Sem Arzace ? lui? quel crime?” © 
D042 1968110) 2406S. kee wears ip 
5 me rat, wimpores bed doit vivre pour 


„4.1 Loui mon pour 2 Sands Dieu! 
Axe. Quoi Vhimen 


qui vous le. AVON 2 ANT s 8 
Sm. Cer himen eſt afffeux, abominable, 


nÞt 69% 2 ON ub rise 0 
; Arzace? il eſt . os  parlez;je 1 — 
FVez: WW $0 
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| Quels dangers! bires-vous/ 10 5b n 

| 1810 1 As. Madame 

| Gave: iocn u orm ub ov ul 

Oer peur ebe a6 moment que ma hv 

Im lore, 19 229 20642 1096? 105 A 

Sem. hy bien ? =} =” 
ee. Ce derni-Diew que je 

 redoute encore, 
D'un 
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E D'un ſecret ſacriſce en doit etre honors 5) 
Au fand du labirinthe a Ninus conſacré. 


4 8 forfaits7il N ww 
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| — Quels forfaits, "__ DIO Y J 

; 81 £0149 £1 110 A "hi Cet 7 
by Aſſur, cet impie AI 

\ Va violer la tombe où nul n'eſt introduit. 

„ Sem. 1? lui! mom 0D 7 998 

. Ane. Dans les horreurs de 

N la profonde nuit, 

] Des ſouterrains ſecrets, od ſa fureur habile | 

; A tout Evenement ſe creuſoit un afile; 

. Ont ſervi les deſſeins de ce monſtre odi- 

| emmy bin nyc hes erat 

; Il vient braver les mort, renten 


nom Diem: dn N 

D'une main facrilege aux — en 

Du genereux Arzace il va trancher la vie. 

| Sem. O ciel! qui vous ba dit? comment, 
Par quel dẽtourꝰ? 5 rtr wort 

Are. Fiez- vous à mon <ceur eclaire '3 


ien Tann; crete ict gtd e 
Jai vi du traitre Aſſur la haine envenimée, 
| Sa faction tremblante & par lui ranimee, 


Ses amis raſſemblẽs qu'a ſeduits fa fureur: 
De ſes deſſeins ſecrets j ai demele: l horreur; 
N Tai feint de reunir, —— mutuelles z; 

Je Fur fait ẽpier par des regards fidelles, "i 

It ne commet qu'a lui ce re 3 » 
Il marche au ſacrilẽge avec im > ao 

Str que dans ce lieu faint n ober Nene 

tre, I 0%) £3 Ui 618 
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Que Jiacecs a e ee e 
7 en 2 it; e 
0 Arzace eſt la vt rd & que la 1 
attengs(] Höf iso haul mY 
Que Ninus dans ſon Tang doit laver ſon in- 
| jure. diqtni 399 tA 
On. Patte an peuplt. aur grands, on aſſem· 
ble, on murmure 00 wo 
F Jeans, Min flute ce le ciel en cour- 
roux. 10 5DGOIANG Bl 
Fm. Eh bien chere Azemaz ace: ciel parle 
| pat vous : 1101091 A 109m905v5 1203 A 
Ii me {effit.c: Je voi ce qi me reſte à faire. 
On peut sen repoſer fur le cœur d'une niere, 
Ma fille. Nos de ſtins ada fols fontiremphs ti 
Detendez votre epour, by vais ſauver mon 
Hils. nie Kii 2511 1 51 NIE » 1907 
2 Ciel 2 r I irt — | 
Za2mmo? ien. Prete a Fapodery les 
Dieux' ont eclaiteerg7>! l9yp 189 
Its ipſpitent encore une mere plorbe: 
Mais les momens ſont chers. Waiſſez-· moi 
_ Sdatwceotheur 2 n nan 1h fre i 
Ordonnez en mon nom que les Frteeadet 
a Dieux, Y p94irbael) 2 3185 11 fn tens _— 
Queites clicfode:Petit viennent ici i fe rendre. 
15 — paſſe dans Js vrſtibule alu templie; 
Semirami : de Raute Lare ieee An 
5 e D,. 5 i % Sm) ot It 
Ombre de mon "Epoux Þe * 4 
Aenne e Lf an W331 03 4 90 UT 
Voici Pinſtant fatal od ta voix m a promis 
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Que Pacces de ta tombe alloit m*etre permis : 
J obEirai ; mes mains qui gnidoient des 

armẽes, ; 
Pour ſecourir man fils a ta voix ſont armEes. 
Venez, gardes du throne, aCcourez à ma 
| voix, 6957146 t THR” Ra 
D*Arzace deſormais reconnaiſſez les loix: 
Arzace eſt votre Roi, vous mae plus de 
Reine; as e 
eaten eee ee ſoure- 


Sopez ſex defeaſeurs anf que ſes lets. 
Allez. | N i 


[Les gardes |, rangeut. ai ſand de la ſeine, 1 
Dicuæ tout: puiſſans, ſecondez mes pro- 
Jets. 
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Ire dey 
eexenens de la porte du temple Jur 22 
9 la ſcdne. ] 9 7 4 
Que meditoit la Reine, & quel deſſein 
Panime? Ae 
A t'elle encor le temps de prẽvenir le crime 
O prodige, © deſtin que je ne congois pas h 
Moment cher & terrible, Arace ] Ninas! 


Arbitres des humains, puiſſances que Jadore, 
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80 Aus, Axzacz, ou Nixras. ; 


Are Ah! cher prince, arrẽtez. Ninias f 
 eftce vous? © 
Vous le fils de Ninus, mon matte & mon 


Poux! 5 
Nin. Ah! vous me 161070 confus de me 
connaitre, 
Je ſuis du fang des Dieux, & je bend d'en 
_ 
Ecartez ces horreurs qui m' ont environnẽ; 
Forrifiez ce ccur au trouble abandonne ; 
1 ce bras prèt a venger un pere. 
ardez-vous de remplir cet affreux 
miniſtère. 
Nin. Je dois un ſacrifice, il le faut, Fobes. 
Axe. Non, Ninus 1 ne, veut pas qu'on im- 
mole ſon fils. | 
Nix. Comment ? wit 
ne Vous Wer pol 
dans, ce key redoutable.: 
Un wafer y tend pour vous un piege in&vi- 
table, 


"TE Qui pear, me retenir, & qui peut 
er * 

vous que dans la tombe on va 
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Aftir 'Pindigne "Afar a, d'un pas Aerege, 


Violẽ du —.— le divin privilege : 
I vous : 


Nin. 
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Yaticuo2, Ali, in Grands Dicux! — 
doce Clarci 
Mon ecœur eſt raſſurẽ, la victime et 180 55 
Mon pere empoiſonne par ce monſtre . 25 
Demande à haute voir le fang dd parrieide. 
Laſtruit par le grand. potter i conduit par le 
Ciel, 03 gat #5. $1027 200 $ maine : 
Par Nimm mime arms contre le climitiet; 
Je n'aurai qu à frapper la victime funeſte 
Qu'amene à mon courroux la juſtice celeſte. 
Je vois trop que ma maln dans ce fatal mo- 


ment 


D' un LN. invincible eſt Taveugle inſtru- | 
Les Dieux ſel on out fa ; && mon ame 


Siber ine 5s du bee ma deR | 
Je vois que, malgre nous, tous nos pes ſong 
*[1131 b&yg wor Nuri e deten 
Je vois que des enfers ces manes 3 

Sur le chemin du throne ont ſemẽ les miele: 
VJobẽis ſans rien craindre, & j' en cfois les 

oracles. 1} 2H 90 

A, Tout c ont ait les Divine de 
frémir: 0 en 6 
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Ils ont aimẽ Ninus, ils Pont laiff&periy. 

Dips Ila e vengent enfin: 2 ce mur 
3 mure. vl Satelis SOOT IS 


* Is choiſiſſent ſouvent une wem 
7 pure, 4 22 ou p e 8 TT” 
| Le ſang de innocence a coulẽ ſous leurs 
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VI. Puiſq ails naus ont unis ils combat- 
tent pour nous. isl noh 

Ce ſqnt eux qui parlgiept: par ia voi d mon 
zb oe 159 200099 15 D wo 
Il ms rendant un thröne, une une 


122 e 211519 bag of 169 * Ain 
t couvert à vos yeux du ſang du criminel, 

Ils vont de ce tombeau me conduire à oo 
Jobe s, £ elt afſez, le cia ſara le reſte. 
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| Deux Wen * beds ca ce 
Que nuez- vous! quel ſang doit anjound i 


pp? Sb von 51g am yp eie 
1 Dieux, vous me:fgites1trems 
F engt 239 eien 2 ap ev oþ, 
Jaigrin Aſſur, je crains ertit main ſangui- 
eine 5 onbaich a2: ws} 215907, 
peut percer le fils ſur la cendre du pere. 
A biss redoutũs dont Nin eſbeſdrti⸗ 
Dans vos antres:i protoatlp quoigg2NMonſire 


Wis! mot eli umm is no ell 
Forte au fein des enfers la ſureur qui le pſſe. 
Cieux tonnez, cieux lancez la foudre ven- 
ere vn woliiliond e . 
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